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A  Monsieur  GEORGES  VILLE, 

Professeur  au  Muséum  d'Histoire  Naturelle, 

Paris. 


Monsieur, 

Je  voudrais  vous  exprimer  tels  que  je  les  conçois  les 
sentiments  d'admiration  que  m'inspirent  votre  science  et 
votre  modestie. 

Appelé  à  prêcher  une  croisade  agricole  sur  cette  terre 
du  Canada,  fécondée  par  le  îang  et  les  sueurs  de  nos  an- 
cêtres, j'ai  pensé  ne  pouvoir  faire  mieux  que  de  publier  vos 
découvertes.  On  a  pu  les  discuter  parfois  :  les  résultats 
sont  là  pour  les  placer  au  nombre  des  plus  merveilleuses  et 
des  plus  fécondes  de  ce  siècle  même,  qui  a  vu  l'homme  sou- 
mettre à  son  empire  la  vapeur  et  l'électricité. 

Je  suis  heureux,  en  vous  offrant  la  dédicace  de  cet 
opuscule,  faible  hommage  d'un  disciple  dont  le  seul  mérite 
est  la  bonne  volonté,  je  suis  heureux  de  dire  que  ces  leçons 
ont  déjà  fait  écho  dans  ces  populations  canadiennes  qui  ont 
si  bien  conservé  le  culte  de  la  Patrie  française  pour  la- 
quelle vous  avez  tant  fait  ! 


Cte.  g.  des  Etangs. 


Montréal  (Canada),  Décembre  1893. 


INTRODUCTION. 


L'auteur  a  voulu  dans  ce  petit  ouvrage  fixer  les  en- 
tretiens qu'il  a  eus,  au  cours  du  printemps  1893,  avec  les 
agriculteurs  du  district  de  Montréal  et  en  faire  profiter  tous 
ceux  que  les  distances  ou  les  événements  ont  empêché  d'y 
prendre  part. 

La  culture  de  la  betterave  à  sucre,  qui  en  était  le 
principal  objet,  n'est  praticable  que  dans  un  système 
rationnel  d'exploitation  du  sol.  Aussi  n'a-t-on  pas  cru 
sortir  du  cadre  tracé  en  esquissant  un  type  de  ce  genre. 
La  grande  autorité  de  M.  G.  Ville  n'est  d'ailleurs  pas  dis- 
cutable et  donnait  une  force  appréciable  au  conférencier  qui, 
dès  la  première  année,  a  eu  le  plaisir  de  voir  ces  savantes 
méthodes  expérimentées  à  peu  près  partout  où  il  avait 
passé.  Des  circonstances  indépendantes  de  sa  volonté  ont 
retardé  l'établissement  des  champs  de  démonstration  sur 
une  grande  échelle.  Mais,  par  les  notes  consignées  ici,  il 
<îspère  que  chacun  verra  l'importance  de  ces  essais  et  que, 
bientôt  on  ne  comptera  pas  une  seule  paroisse  qui  n'en  soit 
pourvue. 

Les  nombreuses  gravures,  illustrations  et  tables  inter- 
calées dans  le  texte  faciliteront  aussi  la  lecture  de  l'ouvrage 
et  intéresseront  tous  ceux  qui  cherchent  avec  raison  dans 
l'Agriculture  la  grandeur  et  la  prospérité  de  leur  Pays. 

Cette  grandeur,  cette  prospérité,  elles  seront  votre 
gloire.  Messieurs  les  Agriculteurs  du  Canada,  n'en  doutez 
pas,  car  vous  avez  compris  que  l'avenir  est  dans  vos  mains 


et  vous  êtes  hiVoitués  à  ne  pas  reculer  devant  le  rude 
labeur.  Vos  preuves  sont  faites  depuis  longtemps  ;  en  se- 
condant intelligemment  les  efforts  de  votre  Gouvernement^ 
des  hommes  dévoués  qui  se  joignent  à  lui  et  se  lancent  har- 
diment dans  la  voie  des  progrès,  vous  pouvez  avoir  foi  dans 
le  succès. 

Pour  l'auteur,  appelé  par  la  Providence,  à  passer  au 
milieu  de  vous  des  années  qui  compteront  certainement 
parmi  les  plus  consolantes  de  son  existence,  il  n'a  d'autre 
ambition  que  celle  de  mettre  à  profit  ces  heures  fugitives 
pour  le  plus  grand  bien  de  vos  belles  populations,  de  votre 
chère  Patrie.  Son  abnégation,  son  dévouement  et  sa  gra- 
titude vous  sont  acquis,  Messieurs,  à  vous  et  à  ceux  aux- 
quels vous  avez  confié  la  garde  de  vos  intérêts.  Ne  craignez 
pas  d'en  user,  d'en  abuser  même;  car  ainsi,  mieux  que  par 
tout  autre  moyen,  vous  lui  marquerez  et  l'efficacité  de  ses. 
travaux,  et  votre  reconnaissance,  qu'il  voudrait  mériter 
davantage. 

Cte.  g.  des  Etangs. 
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CHAPITRE  I. 


LE  SOL.  — SA  PRÉPARATION.— ASSAINISSEMENT.— ASSOLEMENT. 

LABOURS.  —  FUMURES.  —  APPLICATION  DE  L'ASSOLEMENT 

SIDÉRAL  DE  M.  G.  VILLE. —  PREMIÈRE,  DEUXIÈME 

ET  TROISIÈME  ANNÉES.  —  PREMIER,   DEUXIÈME  ET   TROISIÈME 

CARRÉS.  — LE  BLÉ. 


^A  TERRE,  autrement  généreuse  pour  nous  que 
nous  ne  le  sommes  pour  elle,  est  toujours  prête 
à  donner  ce  qu'on  lui  demande.  Elle  n'exige 
pour  cela,  comme  tout  être  de  la  création,  dont, 
entre  parenthèses,  elle  est  incontestablement 
la  mère,  la  mère  nourricière,  qu'une  sage  mesure 
de  repos  et  de  nourriture. 
De  même  que  l'homme  des  champs,  voué  aux  rudes 
labeurs,  a  besoin  d'une  alimentation  plus  substantielle  que 
le  citadin  aux  occupations  sédentaires,  de  même  aussi  la 
terre  demande  d'autant  plus  de  travail,  d'engrais  qu'on  en 
exige  un  produit  plus  riche,  plus  abondant. 
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Donc,  en  principe,  et  malgré  des  préférences  évidentes, 
toute  plante  peut  végéter  partout  sous  des  climats  analogues. 
Il  s'agit  seulement  de  mettre  en  œuvre  les  ressources 
innombrables  que  la  Providence  a  mises  à  notre  disposition. 

Il  faut,  tout  d'abord,  assainir  votre  terrain,  le  débar- 
rasser des  roches,  des  souches  qui  l'encombrent.  Puis,  vous 
le  nivelez  de  façon  que  l'eau  s'en  retire  très-rapidement 
aussi  bien  au  temps  du  dégel  qu'à  la  saison  des  orages.  Elle 
est  également  nuisible  dans  les  deux  cas. 

^"iTu^Y.""  Cet  assainissement  est  le  préliminaire  indis- 
niHMement.  pcusablc  dc  toulc  culturo  séricusc.  Inutile 
d'en  venir  de  suite  au  drainage  véritable,  trop  coûteux 
pour  un  débutant.  Divisez  tout  bonnement  votre  terre 
en  planclies  de  35  à  40  pieds  de  largeur  et  faites  passer 
entre  ces  planches  la  pelle  à  cheval  (Fig.  1)  pour  former 


Fig.  I. — Pelle  à  cheval. 


comme  des  fossés  inclinés  dans  le  sens  de  la  pente  générale 
du  sol.  Ces  fossés  se  déversent  dans  un  canal  suffisamment 
large  et  profond  pour  les  décharger  avec  la  plus  grande 
aisance. 
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Dans  les  sols  excessivement  argileux,  on  fait  les 
planches  plus  bombées  et  on  leur  donne  seulement  2  fois  la 
largeur  des  instruments  :  semoir,  moissonneuse,  etc.,  alin  de 
ménager  le  temps,  la  peine  et  les  machines. 

Tout  cela  se  fait  sans  grandes  dépenses  et  de  très-bons 
essais  en  ont  été  tentés  déjà  dans  la  Province  même  de 
Québec. 

Mieux  vaut  mille  fois  cultiver  4  arpents  de  terre  ainsi 
préparée  que  non  pas  40  autres  livrés  à  la  vieille  routine. 
Le  produit  croîtra  et  le  prix  de  revient  baissera  d'autant; 
c'est  le  problème  à  résoudre  en  toute  entreprise  indus- 
trielle, commerciale  ou  agricole. 

^t  ^roâklVon  Notrc  terre  ainsi  travaillée,  nivelée,  assainie, 

«les  r<^  coït  es.       •i»'i.Ji'Ti."i  'i  •        j. 

A.ii8oiemeiit.  il  S  agit  dc  lui  distribuer,  comme  il  convient, 
nourriture  et  repos.  C'est  à  un  art  des  plus  complexes  qu'il 
Tant  recourir  pour  cela.  Toutefois,  la  rotation  des  récoltes 
et  la  connaissance  des  plantes  rendent  facile  l'application 
d'un  bon  assolement.  Assolement  est  en  effet  le  ternie  par 
lequel  on  désigne  l'ensemble  des  procédés  mis  en  œuvre 
pour  fournir  à  la  terre  l'engrais  et  le  repos  dont  elle  a  besoin. 

lildfwi'de'  1^6  meilleur  système  d'assolement,  à  l'heure 

91.  0<  Ville.  /  ,  51  /  ii'iAT/^ 

présente,  c  est  assurément  celui  de  M.  Oeorges 
Ville.  Son  excellence  est  attestée  piir  tous  ceux  qui  le 
connaissent.  Et,  le  Gouvernement  français  vient  d'en 
ordonner  l'application  sur  de  petits  champs  spéciaux  an- 
nexés à  chaque  école  primaire,  afin  d'en  faire  connaître 
mieux  et  plus  vite  les  innombrables  bienfaits  jusque  dans 
les  régions  les  plus  reculées  du  territoire. 

4iel\*lrrês  M.  G.  Ville  divise  sa  terre  labourable  en  4 

arables.        pi^ccs  égales  (  1^'^  PI.)  destiuées  à  recevoir  : 

1^     Le  blé. 


Prairie 


VergerPotaoer 


<y 


Cour 


CHEMIN 
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2*^'  Les  plantes  sarclées  (légumes)» 
betteraves  à  sucre,  pommes  de  terre  (pa- 
tates), maïs  (blé  d'Inde),  tabac,  etc.,  etc., 

3*^  L'avoine,  iVrge,  séparées,  bien 
entendu,  et  avec  îesq-Aslles  on  sème  du 
trèfle  'pur^ 

4°     Le  trèfle. 

prMrît^  Les  prairies,    pâtures    et 

pâturages  sont  placés  en  dehors  de  cet 
assolement.  Ils  peuvent  au  besoin  faire 
l'objet  d'une  rotation  spéciale,  si  on  y 
trouve  un  avantage,  discutable  d'ailleurs. 
En  tout  cas,  il  faut  bien  se  garder  de 
croire  que  cette  partie  de  l'exploitation 
pourra  se  passer  complètement  du  culti- 
vateur. Non  point  ;  et,  plus  il  lui  don- 
nera de  soin,  plus  aussi  il  en  tirera  de 
profit. 

Mais,  revenons  à  nos  terres  labou- 
rables assainies,  prêtes  à  recevoir  la 
charrue.  Nous  prenons  le  cas  d'un  culti- 
vateur modeste,  prudent;  nous  irons  donc 
doucement,  graduellement. 


Premier 

cHrr^. 

lere  année. 


\ire  Planche^ 
Assolement  sidéral. 


Commençant  par  notre 
premier  carré  (2^""*  PI.),  nous 
allons,  durant  tout  un  été, le  secouer, le  re- 
muer dans  tous  les  sens,  à  la  charrue,  à  la 
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herse,  au  scarificateur  (grubber,  boule- 
verseur,  etc.,)  voire  même  au  rouleau 
brise-mottes  (Crosskill),  etc..  Et,  voici 
comment  nous  pratiquons. 


Premier 
labour. 


Les  travaux  du  p  'intemps 
sont  finis.  Aussitôt,  nous  prenons  une 
bonne  charrue  et  nous  la  mettons  sur 
le  champ. 

chnrrueti.  L'ctraiVe  primitif  (charrue 

ordinaire,  Fig.  2),  à  peu  près  seul  em- 
ployé en  Amérique  et  au  Canada,  ne 
suffit  plus.  Il  faut  un  bon  Brabant 
(Fig.  3)  dans  les  sols  dépourvus  de 
pierres,  une  bonne  charrue  demi-fixe 
de  Dombasle  ou  Rud.  Sack  (Fig.  4)  dans 
les  autres.  Ces  charrues  sont  infiniment 
moins  fatigantes  que  les  araires,  pour  les 
chevaux  comme  pour  les  hommes;  elles 
font  aussi  un  travail  beaucoup  plus 
propre  et  régulier. 

Fouiiieuiie.  jj^q    chosc    parfaite,    ce 

serait  de  faire  passer  dans  le  sillon, 
derrière  la  charrue,  une  fouilleuse 
(Fig.  5)  qui  remuerait  le  sous-sol  sans 
le  ramener  à  la  surface.  Par  là,  vous 
augmentez  progressivement  la  profon- 
deur de  la  couche  arable.  Cela  ne  nuit 
en  rien  aux  récoltes  habituelles;  au  con- 
traire, on  enrichit  d'autant  la  terre  pour 
les  récoltes  à  venir. 
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diTsI^ret^da         A  part  la  roche  vive,  il  y  a  peu  ou  point  de 

sous-sol  mauvais  a  proprement  parler.     Loin  de 

là,  si  on  veut  bion  y  faire  attention,  on    trouve  ici  une 


y-ig.  2. — A Ja ire  eu  charme  ordinaire,  dite  amériatiuc. 


Fig  3. — Brabixnt pour  labours  moyens  (%  à  \^  pouces), 

aiouvelle  preuve  de  la  sollicitude  dont  la  Nature  use  toujours 
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Il  point  de 
•  Jjoïn  de 
ve  ici  une 


à  l'égard  de  ses  créatures.  Le  plus  souvent,  en  effet,  sous  un 
sol  sableux,  vous  trouvez  l'argile  ou  la  glaise,  tandis  que, 
sous  un  sol  argileux,  vous  avez  le  sable  ou  autre  équivalent 


fig:  4. — Charrue  demi-fixe. 


oujours 


Fig.  5. — Fouilleuse. 

qui,  même  sous  forme  de  '^  iu/'\  est  très-bon  pour  corriger 
les  défauts  des  couches  supérieures. 
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AvantnireM 

<leM  lalMiiirii 
prol'undM. 


Il  faut  donc  remuer,  creuser,  mélanger  «ans 
relâche.  Le  produit  croît  en  raison  même  des 
soins  apportés  à  ce  travail;  car,  non-seulemoit,  sur  une 
terre  profonde  de  2  pieds,  comme  elle  l'est  dans  les 
plus  riches  contrées  de  France  et  de  Belgique,  les  racines 
des  plantes  se  logent  mieux,  nuiis  encore,  en  temps  de 
pluie,  par  exemple,  l'eau  s'échappe  plus  vite  dans  un  sol 
perméable,  elle  s'en  va  plus  loin  des  racines  cpiand  ce  sol 
est  profond.  En  retour,  par  un  temps  de  sécheresse,  cette 
même  terre  retient  plus  d'humidité  et  laisse  aux  racines 
des  plantes  qu'elle  porte  plus  de  facilité  pour  atteindre  cette 
humidité  dont  elles  ont  besoin. 

Ecoutons  à  ce  sujet  les  observations  de  l'un  des  plus 
éminents  agriculteurs  de  France,  M.  Schattenman  : 

"  Dans  le  Bas-Khin  et  sans  doute  dans  beaucoup  d'autres 
départements,  les  labours  sont  très-superliciels  et  n'atteignent 
généralement  que  8  à  12  centimètres  (4  à  6  pouces)  de 
profondeur.  Ces  couches  arables  sont  évidemment  insuffi- 
santes et  devraient  être  portées  de  30  à  40  centimètres 
(1  pied  à  IJ  pied)  pour  permettre  aux  plantes  de  végéter 
convenablement.  Les  substances  minérales  se  trouvent 
dans  la  terre  proportionnellement  à  l'épaisseur  du  sol 
arable  ;  leur  quantité  serait  doublée  et  triplée  par  des 
labours  profonds,  et  les  assolements  seraient  plus  faciles. 
La  plus  grande  partie  des  cultivateurs  qui  pratiquent  les 
labours  superficiels  ne  veulent  pas  s'en  départir,  parce  qu'ils 
craignent  de  ramener  à  la  surface  des  terres  stériles.  C'est 
une  erreur;  car,  l'emploi  de  la  charrue  sous-sol  (Fig.  6) 
permet  de  remuer  les  couches  profondes  sans  les  ramener  à 
la  surface  de  la  terre  et  le  sous-sol  s'incorpore  facilement 
ensuite  à  la  couche  arable.     L'expérience  a  d'ailleurs  dé- 


n-TTi — n-n-- 
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\  (Fig.  6) 
amener  à 
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m(nitré  que  les  labours  profonds  n'ont  que  des  avantages, 
et  sont  exempts  des  inconvénients  que  redoutent  beaucoup 


/"/V.  6  —Brabant  muni  de  griff'cs  fouil'cuses. 


fig,  'j,—.Brabant pour  labours  profonds  (\  à  2  pieds). 

de  cultivateurs.     C'est  un  préjugé  auquel  il  faut  faire  la 


guerre. 
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"Une  couche  anihlu  tie  S  à  lô  ccntimètroH  (4  j\  7  pouces) 
d'épaisseur  est  insufKsante  au  développement  des  racines 
des  plantes  et  pour  les  garantir  contre  la  trop  grande  humi- 
dité comme  contre  la  trop  grande  sécheresse.  Les  plantes 
tendent  à  prendre  en  terre  le  même  développement  qu'il  la 
surface  ;  il  est  évident  qu'elles  ne  peuvent  pas  s'étendre 
convenablement  dans  une  couche  arable  de  8  à  15  centi- 
mètres (4  à  7  pouces)  de  profondeur.  La  condition  essen- 
tielle de  trouver  une  couche  de  terre  meuble  assez  profonde 
n'existe  donc  pas  dans  les  terres  labourées  superficiellement^ 
surtout  pour  le  tabac,  le  colza,  la  féverole,  la  luzerne,  les 
betteraves,  los  carottes  et  autres  plantes  poussant  des  ra- 
cines profondes,  ni  même  pour  les  céréales,  que  l'on  croit 
végéter  à  la  surface,  mais  dont  les  racines  vont  aussi  pro- 
fondément lorsqu'elles  trouvent  une  terre  ameublie  fertile. 

"  Dans  une  couche  arable  de  8  à  15  centimètres  (4  à  7 
pouces)  de  profondeur,  les  racines  des  plantes  ne  peuvent 
prendre  leur  développement  naturel  et  souffrent,  de  plus, 
cruellement  de  toutes  les  intempéries.  S'il  pleut  abon- 
damment, les  plantes  sont  noyées  et  l'eau  s'écoule  de  la 
surface  des  champs  en  entraînant  les  matières  solubles  qui 
sont  les  plus  fertilisantes;  lorsque  le  beau  temps  survient, 
la  terre,  imprégnée  d'eau,  en  séchant,  se  prend  en  masse  et 
forme  une  couche  compacte  qui  emprisonne  les  racines  et 
perte  obstacle  à  leur  développement.  Si  la  sécheresse  per- 
siste, les  plantes,  dont  les  racines  se  trouvent  dans  une 
couche  superficielle,  manquent  d'humidité,  restent  station- 
naires  ou  dépérissent. 

''  Dans  une  couche  arable  de  30  à  40  centimètres 
(1  pied  à  l  J  pied)  d'épaisseur,  obtenue  par  les  charrues  de 
surface    et  de  sous-sol,  au  contraire,    les  plantes  peuvent 
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pénétrer  et  se  développer  convenablement,  et  se  trouvent 
à  l'abri  des  intempéries  et  de  la  sécheresse.  Une  couche  de 
terre  de  cette  profondeur  absorbe  facilement  l'eau;  en  cas 
de  pluie  abondante,  les  eaux  y  pénètrent;  et,  en  cas  de  sur- 
abondance, elles  s'écoulent  par  le  fond,  filtrées  comme  par 
un  drainage,  sans  entraîner  ni  terre  ni  engrais.     Lorsque 


Fig.  8. — Charrue  tilbury,  à  siège. 

la  pluie  cesse,  la  terre  se  ressuie  immédiatement  à  la  sur- 
face, et,  en  séchant,  elle  ne  se  prend  plus  en  masse  compacte 
comme  cela  arrive  lorsque  le  sol  est  trop  humide.  Survient- 
il  une  longue  sécheresse,  les  racines  des  plantes  qui  ont 
pénétré  dans  une  couche  profonde  y  trouvent  l'humidité 
suffisante  pour  prospérer." 
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^emenVdu  ^^^  premier  labour  fait  avec  tout  le  soin  pos- 

HerHM^'sca.  sible,  il    faut  herser  (Fig.  9)    en    long  et  en 

rlflcatenrs,  ^       ,       .  .  ,       ^  v        ,  ,     . 

etc.,  etc..  travers  a  plusieurs  reprises,  de  taçoii  a  réduire 

les  mottes  en  fine  poussière.     Au  besoin,  on  emploie  un 


Fig,  9. — fJcne  à  4  membres ^  tout  en  acier. 


rouleau   brise-mottes    {Crosskill,   Fig.  10)    ou   une  herse   à 
disques    {disk-harroiv,  Fig.  11)    dans   les   terres   fortes  ou 
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it  le  soin  pos- 

I  long  et  en 
içon  à  réduire 

II  emploie  un 


I        I    I 


[ne  herse   à 
fortes  ou 


ar'^ileuses,  ainsi  que  les  cultivateurs  eztirpateurs  ou  scari- 
jicateurs  (Fig.  12),  grubbers,  bouleverseurs,  tricyles,  etc. 
(Fig.  13)  de  tous  genres. 


Fi'\  lo.—A'ûuLau  l/rise-moltes  ou  CrosikUL 


Fig.  M.— Herse  à  disques  (disk-harrow). 
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2£f™i"bour        Alors,  les  travaux  de  la  fenaison  commencent, 

(d*été).        ^^^  aussitôt  qu'ils  sont  terminés,  on  S9  met  à 

charrier  sur  le  champ  labouré  une  bonne  quantité  de  fumier, 

15  à  20  toim^'^s  à  l'arpent,  autant  que  possible.    On  l'enfouit 


Fig,  12. — Scarificateur  tout  en  fer. 


Fig.  13. — Scarificateur,  bâti  en  bois. 

sans  retard  et  on  est  prêt  pour  la  moisson.     Celle-ci  finie, 
un  léger  labour  ou  un  coup  de  scarificateur  fera  bon  effet. 

^™ntonmë)'        De  toutc  façou,  en  Octobre,  on  recommence 
le  labour  et  le  hersage  très-soigneusement. 
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>n  commencent, 
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î.    On  l'enfouit 


Il  est  essentiel  que  le  champ  soit  continuellement  net 
de  toute  végétation  parasite  ;  un  coup  de  herse  ou  mieux  de 
scarificateur  ou  cultivateur,  sans  hésiter  un  moment,  dès 


Fig.  14. — Distributeur  d^engrais,  le  Hérisson, 

qu'on  voit  poindre  la  moindraverdure  ;  c'est  une  condition 
essentielle  de  succès. 


recommence 


Fig.  15. — Semoir  à  25  rangs,  Riid,  Sack. 

Notons  que  les  labours  et  les  hersages  doivent  toujours 
se  faire  e?t  croisant^  autant  que  possible,  qu'il  faut  herser 
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nprès  chaque  labour,  qu'il  faut  enfin 
veiller  au  bon  fonctionnement  des  ri- 
goles, avant  l'automne  surtout. 


TT 


Au   printemps    (3^'"^P1.), 
selon  que    le  sol    tle    notre 


CHEMIN 

■^cme  Planche, 
Assolement  sidéral. 


DcnxK^me 

ann^'e. 

1er  carré: 

Blé. 

2^nie  carré: 

en  ijj^para-  champ  cst  lort  OU  léger,  nous 
scmauiedu  p^gsons  hi  cliarruc  ou  le  culti- 
vateur (grubber).  Nous  réj)andons  notre 
engrais  complet  No.  1  (voir  le  Formulaire 
desengraischimiques,pagel00etFig.l4); 
nous  hersons  ensuite,  puis  nous  semons 
c'haiiiaiïe.  notre  grain  bien  chaulé  (  voir 
le  Formulaire  des  engrais  chimiques, 
l)age  102  et  Fig.  15)  pour  le  préserver 
des  insectes  et  des  maladies,  et  nous 
roulons  immédiatement  après. 
Roulage.  j^o    roulage  est   indispen- 

sable pour  obtenir  une  levée  régulière 
et  aussi  pour  tirer  tout  le  parti  possible 
des  engrais  et  des  machines  qui  doivent 
encore  passer  après  la  semaille  (  Fig.  1  G). 

c^mveriurè.  ^ès  que  le  graiu  est  com- 
plètement levé,  il  est  bon  de  répandre 
dessus,  une  couverture  de  l'engrais  A 
(voir  le  Formulaire  des  engrais  chi- 
miques, page  102)  et  de  rouler  ensuite 
une  seconde  fois,  ]jour  resserrer  la  terre 
contre  les  jeunes  racines  autant  (jue  pour 


•ili^lP 
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faire  taler  la  plante,  de  façon  à  couvrir  le  sol  le  plus 
possible. 

''"na'ï""'  Après  cela,  il  n'y  a  plus  qu'à  échardonner^  s'il 

est  besoin,  et  à  moissonner  au  moment  voulu.  Pendant  ce 
temps-là,  notre  cultivateur  se  sera  mis  en  devoir  de  pré- 
parer, avec  tous  les  soins  décrits  dans  notre  paragraphe  I, 


Fig,  i6. — Rouleau  en  fonte. 


un  second  carré  destiné  au  blé  de  l'année  qui  suit,  alors  que 
le  premier,  actuellement  en  blé,  sera  couvert  de  plantes 
sarclées  de  toutes  sortes. 

"mage?"  A  pciuc  nos  gcrbcs  sont-elles  enlevées,  nous 

ramenons  la  charrue  dans  notre  premier  champ.  Pour 
l'instant,  il  guffit  d'un  simple  dêchaumage  et  un  labour  de 
4  à  5  pouces  est  parfait.     On  a  des  charrues  à  plusieurs 


I      r 
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socs  ou  déchaumenses  (Fig.  17)qui  conviennent  très-bien  pour 
ce  travail  et  l'exécutent  très-rapidement.  C'est  la  condition 
première  de  son  bon  effet,  que  cette  rapidité,  attendu  qu'il 


Fig,  17. — Trisoc  ou  Dcchaumeuse. 
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Fig.  18. — Graines  de  lin  de  la 
mouche  de  Hesse  (grossie  et 
grandeur  naturelle). 


Fig.  19, — Mouche  de  Hesse  grossie  et  grandeur 
naturelle  (oicinis  variabilis). 


s'agit  d'arrêter  la  végétation  des  racines  du  blé  récolté, 
racines  qui  prennent  au  sol  une  nourriture  pour  le  moins 
inutile. 
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Ennemis 
un  bl«. 


Il  s'agit  aussi  de  détruire  les  mauvaises  herbes 
qui  ont  pu  résister  aux  labours  de  l'année  précédente 
ainsi  que  les  larves  de  ces  insectes  qui  ravagent  tous  les 
environs  de  Montréal  surtout:  la  Mouche  du  blé  (cecido- 
ny'ia  destruciory  Say,)  la  Mouche  de  Hesse  {diptosis  tritici, 
Kirley,  Fig.  18  et  19),  la  Mouche  frit  d'Amérique  {oscinis 
variabilis,  Lœw,  Fig.  20  et  21),  le  Ver  du  chauino  du  blé 


Fig.  20. — Pnf>t'  de  la  mouche 
frit  d'A  me'riijue. 


Fig.  21. — Mouche  frit  d'Amérique 
(cecidoiiyiii  dcstructor). 


Fig.  22. — Bruche  du  pois,  grossie  et  grandeur 
naturelle  ( Bruchus  pisi). 


Fig.  23. — Bruche  delà  fère, 

grossie  et  grandeur  naturelle 

(Bruchus  granarius). 


{meromyza  ameyncana,  Ficht,)  et  la  Bruche  du  pois  {bruchus 
pisi,  L.,  Fig.  22  et  23).  Le  chaud  soleil  d'Août  a  vite 
raison  de  tous  ces  parasites. 

En  Octobre,  on  remet  le  fumier  dont  on  peut  disposer 
et  on  laboure  à  une  bonne  profondeur  en  l'enterrant.  On 
herse  ensuite,  on  nettoie  les  rigoles  et  on  est  prêt  à  recevoir 
l'hiver. 


I    I 
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III 

Aux  premiers  beaux  jours, 
^^ème  pi^    Qjj   revient  avec 

charrue,  herse  et  le  reste  ;  on 
reprend  le  trav.ail  interrompu 
sur  le  premier  carré.  C'est 
le  tour  des  plantes  sarclées 


Troisième 

nunée. 

1er  carré: 

Plantes 

sarclés. 

2èin  carré: 

Blé. 

Sém  carré: 

en  pré|»ara« 

tlon. 
Utilité  des 

plantes 
sarclées. 

(légumes). 

Non-seulement  ces  plantes  sont  in- 
dispensables pour  l'alimentation  de 
l'homme  et  des  animaux,  mais  elles 
jouent  encore  avec  cela  un  rôle  des  plus 
considérables  dans  l'économie  agricole  et 
industrielle. 

Tout  d'abord,  elles  utilisent  des 
richesses  qui,  sans  elles,  seraient  à  tout 
jamais  perdues.  Les  céréales  (blé, 
avoine,  orge,  etc.)  s'enfoncent  relati- 
vement peu  en  terre  ;  leurs  racines 
aiment  beaucoup  respirer  et,  pour  ce 
motif,  restent  à  la  surface  ou  très- près 
de  la  surface  du  sol.  C'est  pourquoi  natu- 
rellement, les  engrais,  qui  pénètrent 
chaque  jour  plus  avant,  sous  l'infleuence 
des  pluies  notamment,  deviennent  bien- 
tôt inutiles  aux  plantes  à  racines  tra- 
çantes. 

Or,  ces  engrais  si  coûteux  et  si 
précieux  de  toutes  façons,  ne  sont  pas 
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consommés  en  totalité  par  une  seule  récolte  et  il  est  très- 
clair  que,  quand  arrive  la  suivante,  ils  sont  déj;\  hors  de 
portée.  Aussi  voit-on  tout  de  suite  la  nécessité  des  plantes 
sarclées  dans  l'assolement  au  point  de  vue  de  l'utilisation 
d'un  des  éléments  essentiels  de  la  fertilité.  Cette  seule 
con. si  dé  ration  suffirait  à  on  motiver  l'emploi  universel.  Et 
pourtant,  à  ce  premier  avantage,  ces  précieuses  plantes  en 
joignent  beaucoup  d'autres  non  moins  considérables. 

Outre  une  bonne  préparation,  elles  exigent 
un  entretien  parfait  du  sol  et  ne  donnent  pleine 
satisfaction  qu'en  autant  que  la  terre  est  admi- 
rablement tenue.  Cette  obligation  est  largement  com- 
peuî^ée  par  l'augmentation  de  produits  qui  en  résulte  pour 
l'agriculteur;  son  fonds,  enrichi  par  tant  d'engrais  et  de 
travaux,  est  en  état  de  donner  4  ou  6  fois  plus  qu'aupa- 
ravant. Ces  chiffres  ont  été  officiellement  et  maintes  fois 
constatés.  Pour  éviter  de  trop  nombreuses  redites,  nous 
prions  le  lecteur  de  se  raporter  au  chapitre  V  de  cette 
Etude. 


Accrolp» 
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CHAPITRE  IL 


PLANTES  SARCLÉES.  —  BETTERAVES  A  SUCRE,  ETC., 
LEUR  CULTURE.  —  SEMAILLE.  —  SARCLAGE.  —  DÉMARIAGE.  —  ETC.. 


N  ne  peut  ici  parler  avec  détail  de  chaque  plante 
sarclée  en  particulier.  Mais,  il  suffit  de  s'ar- 
rêter à  celle  qui  est  vraiment  le  type  du 
genre,  à  la  betterave  à  sucre. 


--i 


^'on"*?"  Comme  pour   le   blé,  nous   commençons   les 

priniemps.  travaux  de  printemps  par  un  labour  en  terre 
forte,  ou  par  un  coup  de  cultivateur,  en  terre  légère.  Suit 
un  bon  hersage  croisé  :  notre  terre  doit  être  fine  comme  de 
la  cendre  et  l'engrais  complet  intensif  No.  1  (voir  le  For- 
mulaire des  engrais  chimiques,  page  100),  qu'on  a  eu  soin 
de  répandre  avant  le  hersage  doit  être  bien  incorporé  à 
€ette  ttîrre. 
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Semai  Ile. 


On  sème  la  betterave  avec  une  machine  à  un 
rang  à  bras,  (Fig.  24)  ou  mieux  avec  un  semoir  à  trois  rangs» 
traîné  par  un  cheval  (Fig.  25).  Le  semoir  Rud.  Sack  peut 
très-bien  s'adapter  à  cet  usage  ;  car,  il  dispose  la  graine  en 
lignes  ou  Qwpoquets  (petits  tas  également  distancés)  à  volonté. 
Dans  un  terrain  mal  préparé,  mal  fumé,  mal  labouré^ 
on  peut  semer  sur  rayons.     Mais,  avec  une  terre  travaillée 


Fig,  24. — Semoir  à  bras  pouvant  se  transformer  en  houe. 


comme  nous  l'avons  dit,  le  mieux  est  de  semer  en  lignes 
sur  planches  plates  ou  légèrement  bombées.  Les  sarclages 
en  sont  grandement  simplifiés,  ainsi  que  la  semaille  elle- 
même  ;  les  machines  peuvent  circuler  aussi  bien  plus  à  l'aise 
sur  un  sol  uni,  comme  un  tapis,  qu'à  travers  toutes  ces  ran- 
gées de  sillons. 


-^ 


I  i 
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«■urê'iM  Les  lignoH  ont  entre  elles  18  pouces  d'inter- 

qun!iuit<(*de  vulle  et  on  emploie  de  lô  i\  20  livres  de  se- 

Meinenp*  h 

employer.  mence  a  1  arpent. 

Koniav*.  j^^  scmaille  faite,  il  ne  reste  plus  qu'à  rouler 

fortement  derrière  le  semoir  et  h  attendre  la  levée  de  la 

betterave.  Cela  prend  10  à  15  jours. 


Fjg^.  25  — Semoir  RuJ  Sack  à  4  rangs^  disposé  spécialement  pour  la.  betterave. 


Fig.  26. — Houe  à  cheval  à  i  rang. 


Teni|ts  de  la 
semaine. 


Le  meilleur  est  de  semer  tôt;  cependant, 
on  doit  suivre  les  saisons  et,  les  années  tardives,  on  a  vu 
cette  opération  se  faire  jusque  vers  la  mi-juin,  quoique  les 
semailles  exécutées  avant  le  1er  de  ce  mois  soient  incon- 
testablement les  meilleures. 
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Hices  (V inter- 
livres de  He- 

is  qu'il  rouler 
i  levée  de  la 


rultnr« 
Irr  «nrclaffe 


Dès  que  leH  lignefl  se  des-  inent,  on  passe  la 
iunïe  (sarcleuHe)  {\  cheval  (Fig.  20  et  27)  ou  à  bras, 
(Fig.  28  et  21))  pour  réchauffer  la   terre  et    détruire  les 


Fig.  ZT.—Houe  à  cheval  à  3  rangs. 


•  *  ■ 


tes,  on  a  vu 


mauvaises  herbes  qui  se  montreraient  en  même  temps  que 
la   betterave.       En   terre  légère,  il   faudrait  repasser  le 


Ili 


r    il 


'     !'i  I 


I      I 
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rouleau  quelques  jours  après  la  houe  pour  resserrer  le  sol 
déjà  trop  meuljle  par  lui-même. 

Aussitôt  que  la  betterave  pousse  2  ou  3  feuilles  (Fig.  30)^ 
on  commence  le  démariage.  C'est  à  peu  près  la  seule  façon 
à  donner  à  la  main  ;  tout  le  reste  se  fait  avec  un  cheval, 
pour  peu  qu'on  veille  à  son  travail. 


Fig.  28.  — Houe  à  bras. 


semé  sar- 
clage. 
Démariage. 


Armé  d'une  rasette  (gratte,)  large  de  4  à  5 
pouces  au  plus,  le  cultivateur  commence  par 
placer  sa  betterave,  il  fait  des  bouquets.  C'est-à-dire  qu'il 
forme  de  petites  touffes  de  plant  en  donnant  sur  la  ligne 
un  seul  coup  de  rasette  qui  espace  à  peu  près  comme  il  con- 
vient la  betterave  à  conserver.  Il  suffit,  derrière  lui,  de 
faire  passer  quelques  femmes  ou  enfants  qui,  avec  leurs 
petits  doigts,  enlèvent  ce  qui  reste  en  trop  :  il  faut  en  effet 
ne  laisser  qu'une  seule  betterave  à  la  même  place,  tous  les 
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sserrer  le  sol 


7  ou  8  pouces  au  plus.  Il  doit  en  rester  9  à  10  à  la  verge 
carrée.  Et,  il  est  bon  de  noter  que,  à  volume  égal,  la 
petite  betterave  pèse  beaucoup  plus  que  la  grosse,  parce 
qu'elle  contient  beaucoup  plus  de  sucre.  Il  y  a  donc  tout 
avantage  à  serrer  les  plants. 

Le  démariage  ainsi  pratiqué  est  fort  peu  de  chose  et 
se  fait  très-vite.  Il  se  termine  par  un  bon  coup  de  houe 
u  cheval. 


Fig.  29  —Houe  à  hra;  ou  à  c/irjal,  à  un  rang. 


4.  ce  moment  (Fig.  31),  une  légère  dose  d'engrais  B 
(voir  le  Formulaire  des  engrais  chimiques,  page  102)  ferait 
bien  pour  remonter  la  plante  au  plus  vite.  Roulez  par 
dessus,  s'il  y  a  moyen,  en  terre  légère. 

'**™BKe"'"  Quand  on  voit  reverdir  le  sol,  on  s'empresse 

de  passer  à  nouveau  la  houe  à  cheval  dans  les  lignes  et 
même  la  rasette  entre  les  plants  (Fig.  32),  si  le  besoin  s'en 
fait  sentii'. 
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En  cas  de  mauvaise  chance  tout-à-fuit  extraordinaire 
on  répète  une  oème  fois;  et  enfin,  dès  que  les  feuille 
couvrent  la  terre,  on  abandonne  la  betterave  à  elle-même 


J^t'^.  30. — Betterave  à  sucre  au  temps  du  dcmariage  (fin  mai,  (omviencevient  de  jniti). 


\ 

\ 
( 

■     r 

! 

i       '    1 

1     M; 

'     !  il             1          ' 

(Fig.  33).  On  ne  fait  plus  qu'arracher  à  la  m^n  les 
grandes  herbes  peu  tenaces  d'ailleurs,  qui  auraient  pu 
échapper  aux  sarclages. 

Sans  butter  la  betterave,  ainsi  que  la  pomme  de  terre 
(patate),  il  est  bon  néanmoins,  au  dernier  passage  de  la 
houe,  de  s'arranger  de  façon  à  ramener  la  terre  sur  les 
racines  découvertes  et  de  travailler  à  5  ou  6  pouces  de  pro- 
fondeur. 
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it  extraordinaire, 

que  les  feuilles 

'ave  à  elle-même, 


Voilà  en  quoi  consistent  tous  les  soins  à  donner  à  la 
betterave.  Il  faut  avouer  que  toutes  les  lamentations  dé- 
bitées sur  cette  matière  sont  par  trop  enfantines  : 

"C'est  trop  de  trouble  î  "  disent  les  uns. 
"  Cela  ne  paie  pas!  "  disent  les  autres. 


'om  jiw  II  ce  VI  eut  de  Juin  ). 

r  à  la  m^n  les 
\\n    auraient  pu 

pomme  de  terre 
r  passage  de  la 
a  terre  sur  les 
5  pouces  de  pro- 


Fig.  31. — Betterave  à  sucre  au  Time  sarclage  (f.njuiii). 

Autant  de  prétextes  détestables,  cachant  mal  une  né- 
gligence ou  une  mauvaise  volonté  impardonnables. 
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Emploi  des 
featlles. 


Effeuiller  la  betterave  avant  l'arrachage, 
comme  on  le  fait  parfois,  est  une  grosse  faute.  Par  les 
feuilles  se  fait  en  grande  partie  la  végétation  de  la  plante  ; 


Fig.  32, — Betterave  à  suc^e  au  ^ème  sarclage  (fin  juillet), 

aussi,  quand  on  l'en  prive,  elle  souffre  et  ne  peut  arriver  à 
son  complet  développement.  Pour  la  betterave  à  sucre, 
cette  pratique  est   encore   plus  mauvaise   que  pour  toute 
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lit  l'arrachage, 
raute.  Par  les 
n  de  la  plante  ; 


leut  arriver  à 
rave  à  sucre, 
e  pour  toute 


autre  :  la  richesse  en  sucre  en  souffre  grandement  et,  par 
conséquent  le  poids  et  le  produit  même  de  la  récolte. 


33. — Bclteravc  à  sitcre  au  commencement  de  septembre. 

Laissons  donc  leurs  feuilles  à  nos  betteraves;  elles 
nous  serviront  d'ailleurs,  comme  on  va  le  voir,  avec  beau- 
coup plus  d'avantages  par  la  suite. 


; 

t  11 

■:i:';î 
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II. 


Vers  la  fin  de  Septembre,  on  peut  commencer  l'arra- 


chage. 


^^&  34- — Betterave  à  sucre  au  temps  de  la  maturité  (fin  Septembre,  commencement  tV  Octobre. } 

Arracbsffe.  Ce  travail  est  des  plus  malaisés  quand  on  n'en 
a  pas  l'habitude  ;  aussi  donne-t-il  lieu  à  mille  récriminations- 
toutes  aussi  mal  fondées  que  celles  qu'on  débite  contre  le 
sarclage.  La  première  condition  à  remplir  pour  faciliter 
cette  opération,  c'est  évidemment  de  ne  pas  s'exposer  à 
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nmeucer  l'arra- 


\imenceinenl  iV  Octobre. } 

[quand  on  n'en 

récrimination  s^ 

lébite  contre  le 

pour  faciliter 

las  s'exposer  à 


la  pratiquer  dans  un  champ  mal  préparé.     Sur  un  sol  bien 
travaillé,  la  difficulté  sera  singulièrement  réduite. 


FtQ.  36. — Arracheuse  de  betteraves  à  J  rangs. 

Arrachenses.  Qu'on  emploie  les  arracheuses  à  cheval  ou  les 
arracheuses  à  bras,  naturellement  l'arrachage  se  fait  mieux 
dans  un  labour  soigné  que  dans  une  friche. 


'I!li?! 
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Si  on  veut  économiser  les  frais  d'une  arracheuse  à  chei 
val  on  peut  employer  la  charrue  fouilleuse  ou  même  toul 
simplement  une  charrue  ordinaire  dont  on  démonte  Voreillel 
On  passe  le  reste  de  cette  charrue,  le  fer  et  la  pointe 
entre  les  rangs  pour  couper  la  terre,  et,  dès  lors,  il  n'esi 
plus  difficile  d'extirper  la  racine. 

Voici  comment  se  fait  cette  opération  :  Les  hommes 
passent  les  premiers  et  ont  soin  de  ranger  leurs  betteraves; 
à  terre,  toutes  dans  le  même  sens,  de  façon  que  les  femmes] 
et  les  enfants  qui  les  suivent  puissent  facilement  les  saisir 
de  la  main  gauche  pour  les  décolleter  d'un  seul  coup,  avec 
un  bon  couteau,  ou  mieux  une  serpette,  qu'ils  tiennent  de  la 
main  droite.  Les  arracheurs  doivent  aussi  bien  secouer 
les  betteraves  les  unes  contre  les  autres  de  façon  à  ôter  la 
terre  qui  y  reste  adhérente. 

La  betterave  décolletée  est  soigneusement  mise  en  tas 
symétriquement  disposés  sur  le  champ  et  recouverts  de 
feuilles  ;  il  faut  en  effet,  si  le  temps  est  beau,  empêcher 
les  racines  de  se  faner  et  de  se  dessécher;  s'il  est  mauvais, 
il  est  non  moins  important  de  les  tenir  à  l'abri  de  la  pluie 
et  de  la  boue.  D'ailleurs,  il  faut  les  charger  au  plus  tôt 
avec  précaution  pour  ne  pas  les  briser  ou  les  taler,  et  les 
faire  expédier  à  la  sucrerie  la  plus  rapprochée. 

Aussitôt  le  champ  débarrassé,  comme  après  toute  autre 
récolte,  ou  laboure.  Il  est  très  bon  d'enterrer  les  feuilles 
préalablement  étendues,  par  un  bon  coup  de  charrue,  suivi 
d'un  hersage  léger  autant  que  possible. 


--^T^^'gj^r^- 
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CHAPITRE  111. 


TROISIEME    ET    QUATRIEME  ANNKES    DE   L  ASSOLEMENT  SIDERAL. 

l'avoine. — l'orge. — LE   TREFLE. 

l'ensilage  du  TRÈFLE. — LA  SIDÉRATION.  —  LES  PRAIRIES. 


'ANNEE  suivante,  c'est  sur  ce  carré-là  que  nous 
mettons  notre  avoine  et  notre  orge  (4ème  PI.) 


4ènie  année. 
1er  carré, 
lo.   Avoine, 
8o.  Orye  avec 

Trt'fle. 
Sème  carré. 
Plantes  sar» 

clée». 
Sème  carré. 

Blé. 

4énie  carré, 

en  préparation 


Dès  que  la  terre  est  ressuée, 
ou  laboure,  on  passe  le  scarifica- 
teur (grubber).  On  herse  en- 
suite et  on  sème  du  même  coup 
le  grain  et  le  trèfle.  On  roule 
tout  après. 

Quand  la  levée  est  parfaite,  on  met  une  bonne  couver- 
ture de  l'engrais  A,  (voir  le  Formulaire  des  engrais  chimi- 
ques, page       ),  et  on  roule  de  nouveau  là-dessus. 

Nous  avons  maintenant  3  carrés  de  notre  assolement; 

lo.    Blé. 

2o.    Plantes  sarclées. 

3o.    Avoine,  orge,  et  trèfle. 

Nous  préparons  notre  4ème  carré  comme  les  précé 
dents,  et,  au  printemps  suivant,  notre  système  est  complet 
(5èmePl).  (,,) 
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^^S-  37- — Trè^e  violet  (rouge, 
Vertnonl,  etc. 


Fig.  3.8 — Luzerne  de  Provence. 


NiS«ratiSn.  Il  iious  faut  parler 
du  trètle  à  pressent,  au  début  de 
cette  quatrième  année  de  notre 
exploitation. 

Ce  trèfle,  c'est  le  clou,  c'est 
la  pierre  angulaire  de  la  méthode 
si  brillamment  enseignée  par  M. 
G.  Ville. 

Chacun  sait  qu'une  céréale 
semée  sur  un  retour  de  trètle  est 
incontestablement  plus  belle  (jue 
sa  voisine,  mise  en  terre,  cultivée 
et  fumée  comme  d'habitude. 

Cette  observation  frappa  M. 
G.  Ville,  qui  se  mit  à  faire  les 
essais  les  plus  divers  et  les  plus 
consciencieux. 


J'ig.  "^i^.- -Sainfoin  double. 
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oiis  faut  parler 
t,  au  début  de 
nnée  de  notre 

t  le  clou,  c'est 
de  la  méthode 
eignée  par  M. 

lu'une  céréale 
r  de  trèHe  est 
plus  belle  que 
terre,  cultivée 
iiabitude. 
ion  frappa  M. 
it  il  faire  les 
PS  et  les  plus 


Il  y  a  près  d'un  demi-siècle  ([ue  son  œuvre  fut  commencée. 
Aujourd'hui,  elle  est  universellement  connue  et  appréciée, 


/ïç.  40. — Faucheuse. 


Fig.  41. — Faucheuse  munie  (Tune  élévateur  chargeant  le  trèfle,  etc.,  aussitôt  coupé 

pour  r  ensilage,  etc. 

en  dépit  des  oppositions  qui  lui  ont  été  faites.  Et,  ses  ré- 
sultats sont  tels  que  le  Gouvernement  français  l'a  introduit 
dans  son  système  d'instruction  primaire,  de  façon  à  bien 
prouver  que  "le  système  d'assolement  sidéral  de  M.  G. 


■' 


i 


llil! 
Mit 


44 

Ville,  comhinant  l'engniirt  do  fermo  avec  les  «nantis  indiis- 
triel.s,  est  le  meilleur  de  tous  les  procétlés  ugrieulturaux 
mis  eu  oeuvre  jusiju'iei. 

L'adjectif  mat'nd  fdu  latiu  sidéra,  astres,  cieux,)  iu- 
dique  tout  do  suite  cette  faculté  merveilleuse  et  toute 
propre  qu'a  le  trètle  de  végéter  saus  épuiser  la  terre,  eu 
l'eurichissaut  meuie.  C'est  ([ue  le  trètle  tire  de  l'air 
l'azote  dout  il  a  besoiu,  là  où  on  ne  saurait  aller  le  i)rendre 
par  aucun  procédé  scientifique  connu. 


Fig  Ap^,~~Silo  d  air  libre. 


D'autres  plantes  ont  la  même  propriété,  mais,  nulle  ne 
la  possède  au  même  degré  que  le  trètle.  C'est  donc  à  lui 
qu'il  faut  s'arrêter,  surtout  dans  une  terre  aussi  bien  pré- 
parée que  la  nôtre  ;  il  va  y  croître  de  toute  sa  force. 
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'sen^nii.s  indus- 
«  agriciiltiiraux 

;rL'.s,  cieiix,)  iii- 
lleuse  et  toute 
.ser  la  terre,  en 
le  tire  de  l'air 
iller  le  prendre 


A'Moi*mrnt  Après    la    moisson  des   avoines  et  des 

i.r'ml'^'.    ^    orges,  on  se  garde  l)ieu  de  le  faire  pâturer 

a<'m«.'A7''oiiie      par  les  veaux  ou  les  moutons.     On  le  laisse 

3»nil''^innte«      <it'«itre  ;  OU  lui  Vient  même  en  aide  au  moyen 

4*me!'*BÎ<'.        d'un  (5pandage  d'engrais  incomplet  No.  6,. 

(Voir  le  Formulaire  des  engrais  chimiques,  page  101). 


mais,  nulle  ne 
'est  donc  à  lui 
Lussi  bien  pré- 
sa  force. 


^'S-  43- — ^il'>  "^  ^"^  installé  dans  une  grange. 

Le  mieux  serait  de  faire  cette  opération  en  deux  fois, 
divisant  la  dose  en  deux  parties  égales  qui  seraient  appli- 
quées, la  première  à  l'automne  et  la  seconde  au  printemps. 
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Récolte  «In 

Tri'fle. 

EiiNllage. 


4G 

A  l'époque  de  la  fenaison,  on  fauche  1 
trèfle  et  on   le  récolte  en  vert  pour  le  sil( 


Fig.  44. — Silo  en  terre  et  au-dessus  de  la  surface  du  sol. 

Ce  mode  vaut  infiniment  mieux  que  la  dessiccation  ;  cai 
le  trèfle  ensilé  conserve  37  à  42  p.  100  de  matières  grasses 
donnant  le  lait  et  la  viande^  tandis  que  le  trèfle  séché  n'er 
garde  que  7  p.  100  environ.    Ce  qui  revient  à  dire  que 


Fig.  45. — Silo  en  terre. 

pour  1  livre  d'ensilage  de  trèfle,  il  vous  faut  donner  5 
à  6  livret)  de  foin  fait  avec  de  semblable  trèfle.  Ajoutez 
à  cette  perte  considérable  toutes  les  difficultés  du  fanage, 
certaines  années  pluvieuses,  l'encombrement,  les  risques 
d'incendie,  etc.,  etc.,  et  vous  reconnaîtrez  vite  les  avan 


ison,  on  fauche  le 
i^ert  pour  le  silo. 


ce  du  sol. 


dessiccation  ;  car 
matières  grasses, 
î  trèfle  séché  n'en 
(vient  à  dire  que, 


s  faut  donner  5 
trèfle.  Ajoutez 
ultés  du  fanage, 
lent,  les  risques 
z  vite  les  avan 
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tages  du  silo,  surtout  quand  on  le  fait  à 
air  libre,  c'est-à-dire  sans  aucune  con- 
struction spéciale.  (Fig.  42,  43,  44,  45, 
et  46). 

uûn'duTreflê.  Si    UOUS    pOUVOUS    UOUS 

passer  de  cette  récolte  de  fourrage,  si  le 
sacrifice  ne  nous  fait  pas  trop  mal  au 
cœur  et  si  nous  voulons  enrichir  prompte- 
ment  notre  terre,  il  faut  couper  cette 
première  pousse  et  la  répandre  sur  le 
champ  tout  simplement. 

Le  temps  de  la  seconde  coupe  arrivé, 
d'une  façon  comme  de  l'autre,  vous  rou- 
lez votre  trèfle,  vous  le  couvrez  de  5  à 
000  livres  de  chaux  éteinte  à  l'arpent 
et  vous  enterrez  le  tout  à  une  bonne 
profondeur. 

Par  ce  dernier  procédé,  vous  avez 
donné  à  votre  terre  l'équivalent  de  12 
tonnes  de  bon  fumier  ;  par  le  second,  cet 
équivalent  monte  à  20  ou  22  tonnes  d'ex- 
cellent engrais  par  arpent. 


Talenr  et  prix 

de  revient  de  In 

famure  par  le 

- .  Mie  enfoui. 


Ces  chiftres  ont  été 
maintes  fois  contrôlés,  je 
le  répète,  et  i^ne  épreuve  d'un  demi-siècle 
leur  donne  une  autorité  indiscutable. 
Il  ne  s'agit  pas  de  baser  le  coût  de  cette 
fumure  sur  la  valeur  du  foin  ainsi  perdu, 
ou  mieux,  utilisé,  mais  bien  sur  la  dé- 
|)ense  faite  pour  l'achat  de  la  graine  de 
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trèfle,  soit  environ  |2  à  l'arpent.  Comparé  au  prix  de 
revient  d'une  fumure  à  l'engrais  de  ferme,  qu'on  l'achète 
ou  qu'on  le  produise  soi-même,  il  faut  avouer  que  l'écono- 
mie est  sensible. 

On  ne  peut  guère  compter  moins  de  $0.50  par  voyage 
de  fumier,  soit  $2  et,  au  bas  mot,  autant  pour  le  transport 
soit  en  tout  $4  la  tonne. 

$48  pour  12  tonnes  par  arpent. 

$80     ''     20         «       «         ^ 

Ce  qu'avec  le  trèfle  on  se  procure  pour  $2  !  sans  comp- 
ter l'épandage,  la  qualité  inférieure  et  le  reste  ! 

On  termine  les  travaux  de  Tannée  par  l'application 
d'une  demi-fumure  à  l'engrais  de  ferme,  si  on  le  peut. 


Fi^.  46. — Si/o  de  maçonnerie,  en  terre. 
II. 

ATRntafpesde  L'année  suivante,  on  sème  le  blé  sur  ce 

terres  en  par- 

laite  culture.  champ-là,  et  on  peut  en  attendre  les  plus 
hauts  rendements  :  35,  40  minots  à  l'arpent,  premier  choix 
et  supérieur  en  tout  aux  blés  récoltés  nulle  part  ailleurs, 
Manitoba  compris.  Car,  de  même  que  sur  le  ranch,  vous 
pouvez  obtenir  des  animaux  satisfaisants,  mais  seulement 
par  liazard  et  sans  certitude,  tandis  que  sur  la  ferme  vous 
allez  à  coup  sûr  dans  vos  croisements,  dans  votre  élevagej 
de  même,  le  grain  cultivé  sur  une  terre  soignée,  préimr-ée 
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comme  nous  le  recommandons,  de  même  ce  grain  sera  tou- 
jours préférable  de  beaucoup  à  tous  ceux  qui  croîtraient 
sur  les  terres  les  plus  fertiles  du  monde,  mais  mal  cultivées 
et  dans  un  milieu  encore  peu  ou  point  approprié  aux  né- 
cessités d'une  culture  soignée. 


III. 

Les  prairies,  pacages,   et  pâtures,  sont 
traités  à   part   comme    nous   l'avons  dit  en 


Prairleti,  PAtn- 
rages,  etc. 

commençant. 

Composition.  La  compositiou  même  des  herbages  en 

question  demande  une  grande  attention;  il  faut  un  mélan- 
ge intelligent  de  légumineuses,  qui  couvrent  le  sol,  et  de 
graminées  qui,  tout  en  protégeant  ces  légumineuses,  donnent 
comme  une  double  récolte,  prenant  place  au-dessus  de  la 
première. 

Ces  herbages,  ensuite,  il  les  faut  soigner  comme  les 
autres  cultures,  si  on  veut  qu'ils  donnent  tout  le  produit 
qu'on  est  en  droit  d'en  attendre. 

Traitement.  Ou  ne  doit  jamais  les  placer  sur  une 

terre  aride  ou  mal  assainie,  comme  s'ils  pouvaient  se  con- 
tenter de  ce  qui  ne  convient  pas  aux  autres  produits  de  la 
ferme.  Non  point  ;  on  les  installera,  au  contraire,  sur  des 
terres  basses,  fraîches,  facile  à  arroser  à  l'aide  de  petites 
rigoles,  autant  que  possible. 

Tout  cela  demande  une  étude  spéciale  qui  sort  du 
cadre  que  nous  nous  sommes  tracé  ici  ;  mais,  il  convient  de 
l'indiquer  au  moins,  ainsi  que  le  traitement  auquel  il  faut 
soumettre  les  cultures  fourragères  déjà  établies,  temporai- 
res ou  permanentes.  Par  ce  même  traitement,  on  peut 
considérablement  améliorer  les  vieilles  prairies. 
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Il  suffit  de  herser  en  automne  pour  arracher  Ui  mousse 
et  de  répandre  là-dessus  4  à  500  livres  de  sulfate  de  fer 
à  l'arpent. 

Au  printemps,  on  herse  de  nouveau  en  long  et  en 
large,  puis  on  répand  l'engrais  complet  No.  G  ou  le  suivant 
(Voir  le  Formulaire  des  engrais  chimiques,  page  101).  On 
roule  ensuite  et  très-fortement.  Cette  double  opération 
doit  se  faire  après  l'arrosage  ou  immersion  de  la  prairie, 
s'il  y  a  moyen  de  faire  cet  arrosage. 

Pour  les  hersages,  on  se  sert  de   la  herse  à  chaînons, 


Fig.  47. — Herse  à  chai  nous. 


i' 

t 

■  ,  ■'    i 

\ 

1    i 

!  'I' 

■ 

il 

i 

1 

■  il 

(Fig.  47),  qu'on  peut  régler  à  volonté  selon  que  le  sol  est 
plus  ou  moins  léger,  sec  ou  humide.  A  défaut  de  herse 
spéciale,  on  passe  des  branches  de  fagot  entre  les  dents  de 
la  herse  ordinaire,  de  façon  à  éviter  qu'elles  pénètrent 
trop  profondément  et  détruisent  tout. 
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CHAPITRE  IV. 


QUELQUES    -^ynFFRES    A    PROPOS    DE    LA   CULTURE    DE    LA 

BETTERAVE    A   SUCRE. — DÉPENSES. — RECETTES.  — 

PROFITS    AGRICOLES. — PROFITS    INDUSTRIELS. 


jOILA  brièvement  exposées  les  grandes  lignes 
d'une  œuvre  agricole  raisonnée  et  productive. 
On  découvre  assez  par  là  quel  rôle  important 
sont  appelées  à  y  jouer  les  plantes  sarclées. 
On  y  voit  aussi  que  ces  plantes  précieuses  mé- 
ritent tous  nos  soins,  nous  donnant  tant  elles- 
mêmes. 

Revenons-y  donc  un  peu  et  attacl;ons-nous  surtout  à 
la  betterave  à  sucre,  vraie  reine  dans  ce  domaine  ;  car, 
entre  toutes,  c'est  elle  qui  peut  nous  donner,  avec  le  moins 
de  ris(|ues  et  de  peines,  le  plus  haut  profit. 

Il  est  parfaitement  établi  qu'elle  peut  pousser  au 
Canada  aussi  bien  et  mieux  que  partout  ailleurs,  non- 
seulement  à  conditions  égales,  mais  même  notablement 
inférieures  à  celles  des  cultures  des  vieux  pays.  Cette 
observation  a  été  faite  sous  tous  les  rapports  :  qualité, 
poids,  richesse  :  saccharine  (en  sucre),  etc.,  etc.  Elle  est 
indiscutable.  cd 
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I. 

Voyons  maintenant  ce  que  peut  coûter  h  produire  ul 
arpent  de  betteraves  et  si  la  fameuse  phrase:  ''Cela  n| 
paie  pas  !  "  tient  un  seul  instant  debout. 

Nous  avons  : 

I  o.     Frais  fixes. — Loyer  de  la  terre $3.00 

1  Labour  à 2.00 

2  "       k%\ 2.00 

3  Hersages  ù$0.33c 1.00 

15  Ibs.  Semence  à  1  Se 2.25 

Semaine 0.50 

Roulage 0 .  50 

Frais  généraux 3 .  50 

Sarclages  et  démariage 10  00 

$24.75 

2o.     Frais  variables. — Engrais $15 .  00 

Arrachage 6.00 

Transports 1 5 .  00 

$36.00 

Total $6075 

II  faut  noter  que  : 

lo.  Au  chapitre  Sarclages^  comme  à  celui  Arrachage, 
nous  prenons  les  prix  demandés  aux  environs  mêmes  de 
Montréal  où  les  salaires  sont  les  plus  élevés. 

2o.  Au  chapitre  Engrais^  nous  attribuons  seulement 
^15  sur  les  $25  ou  $30  qui  y  sont  employés  réellement, 
attendu  que  ces  engrais  ont  précédemment  servi  au  blé  et 
que,  par  la  suite,  ils  serviront  encore  à  l'avoine,  etc. 

Avec  ce  chiffre  de  dépenses,  le  moins  qu'on  puisse  ob- 
tenir, c'est  une  moyenne  de  15  tonnes,  c'est-à-dire,  à  raison 
de  $5  l'une,  $75.00,  soit  un  bénéfice  net  de  $14.25. 

Il  convient  d'ajouter  à  ce  chiffre,  la  plus-value  qui  en 
résulte  pour  la  terre  elle-même  et  pour  les  autres  récoltes, 
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Cette  plus-value  n'est  pas  au-dessous  de  $15.  Cela  vous 
donne  un  ]_)roJit  net  de  |29.25,  pour  le  seul  chapitre  culture. 
Ce  chiffre  est  un  minimum  pour  une  terre  travaillée 
comme  la  nôtre.  Et,  vous  pouvez  bien  plutôt  compter  sur 
un  rendement  d'au  moins  20  tonnes  : 

lo.     Fraii fixes. — Comme  ci-dessus $24.75 

2o.     Frais  variables. — Engrais $1 5 .  00 

Arrachage   7.00 

Transports 20.00       42.00 

Total $66.75 

Contre  une  recette  de  20  tonnes  à  $5=$100. 

Soit  un  bénéfice  net  Ag 33 .  25 

Auquel  nous  ajoutons  la  plus-value  de 15. 00 

Ce  qui  donne  un  bénéfice  total  de $4S  .  25 

Il  faut  dire  aussi  que,  avec  le  temps,  les  ftibricants  de 
sucre  feront  au  Canada  ce  que  font  leur  confrères  d'Europe. 
Ils  achèteront  la  betterave  à  la  densité,  d'après  sa  richesse 
aaccharine.  Celle-ci  peut  s'établir  aussi  facilement  que 
la  richesse  du  lait,  et  cette  méthode,  pour  la  sucrerie  comme 
pour  la  fromagerie  ou  la  beurrerie,  est  la  plus  juste,  la  plus 
sûre.  Votre  betterave  alors  vous  sera  payée  %1  et  $8  la 
tonne,  c'est-à-dire  que  votre  arpent  vous  donnera  : 

Avec  15  tonnes  i\  $7 $105.00 

Moins 6G .  75 

Ou 38.25 

Plus  la  plus-value  de 15.00 

Ou,  bénéfice  net $53 .  25 

Avec  20  tonnes  à  $7 $140.00 

Moins 66.75 

Ou 73.25 

Plus  la  plus-value  de 1 5 .00 

Ou,  bénéfice  net $88-25 

Soit,  par  conséquent,  une  augmentation  de  $23.75  pour 
15  tonnes,  et  $40  pour  20  tonnes. 
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II. 


Ce  n'est  pas  tout. 

Le  sucrier  extrait  du  sucre  de  la  betterave  ;  il  ne  lil 
ôte  point  tout  le  sucre  (qu'elle  contient.  Il  en  laisse  ineml 
de  1  à  2  p.  100,  assez,  en  somme,  pour  faire  des  résidus  dl 
la  fabrication,  appelés  ^>«Z2^es,  un  excellent  aliment  pour  l| 
bétail. 

Il  va  de  soi,  qu'après  les  opératit)ns  de  la  diffusion,  li 
sucre  extrait  laisse  un  déficit  dans  le'  poids.     Aussi,  pou: 
15  tonnes  de  betteraves,  ne  pouvez-vous  guère  compter  qm 
10  tonnes  de  pulpes  pressées,  contenant  des  matières  très 
riclies  encore,  si  ricbes  qu'à  l'analyse,  on   leur  reconnail 
une  valeur  d'au  moins  $2.10  la  tonne  pour  l'alimentation 
du  bétail.     C'est  seulement  20c.  de  moins  que  la  betterave 
à  sucre  elle-même.     Car,  cette  racine,  plus  riche  que  toutes 
les  autres:  navets,  carottes,  betteraves  fourragères,  etc., 
etc.,  ne  représente  pas  plus  de  $2.40  à  la  tonne,  quand 
on  l'analyse  comme  nous  avons  dit  de  la  pulpe.     Ceci  est 
tellement  vrai  que  nous  avons  vu  certains  cultivateurs  se 
contenter,  pour  prix  de  leur  betterave,  d'un  poids  égal  en 
pulpes  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  vendre  betterave  'pour  pulpes. 

Or,  la  sucrerie,  dans  la  Province  de  Québec,  vend  ses 
pulpes  $1  la  tonne  à  tous  ceux  qui  lui  ont  livré  des  bette- 
raves. A  cette  piastre,  ajoutons  50c.  pour  transport  à  une 
distance  moyenne  de  50  milles,  au  tarif  spécial  des  Com- 
pagnies de  chemin  de  fer.  Cela  fait  $1.50  la  tonne  contre 
$2.10  qu'elle  vaut  en  réalité 

Nous  comptons  pour  15  tonnes  de  betteraves. 

10  "        de  pulpe.s. 
pour  20       "       de  betteraves. 

1 1  "       de  pulpes. 
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cela  fait  un  bénéfice  supplémentaire  de 

$6.00  pour  le  premier  cas,  15  tonnes. 
8.40     "      le  second     "  ,  20       " 

soit,  en  résumé  : 

lo.  pour  15  tonnes  à  $5 $29. 25'» 

et  10       "       de  pulpes 6.00/      fn5.25 

2o.  pour  15       "       i\$7 53.25  1 

et  10       "       de  puipes 6.00/        59.25 

30.  pour  20       "       à  $5 48.25  I 

et  14       "       de  pulpes 8.40/       56.65 

4o.  pour  20       "       à  $7 88.25  •> 

et  14       "       de  pulpes 8.50/        96.65 

de  bénéfice  net,  parfaitement  déterminé  pa"  l'observation 
et  par  les  faits. 


III. 

Nous  avons  dit  ce  qu'est  la  pulpe  de  betterave,  ce 
qu'est  la  betterave  elle  même  comme  nourriture  pour  le 
bétail. 

La  pulpe  vaut  $2.10  la  tonne 
La  betterave  vaut  $2 .40  la  tonne. 

Ceci  bien  établi,  que  disons-nous  de  ces  cultivateurs 
intelligents  qui  s'amusent  à  acheter  des  betteraves  au  prix 
de  $4  et  $5  pour  leurs  vaches,  et  ceux  qui  font  consommer 
leur  propre  récolte  dans  leur  étable  ? 

Ils  perdent  tout  bonnement  de  gaieté  de  coeur  $1.60 
ou  $2. GO,  puisque,  avec  $2.40  ils  feraient  aussi  bien  qu'avec 
un  produit  dont  la  sucrerie  leur  donne  $5  et  $7.  Voyons 
un  peu  le  résultat  de  cette  belle  opération  sur 

lo.  15  tonnes  h.  $5,  soit  une  perte  de  15  y  $2.60=$39.00 

2o.  15  tonnes  à  $7,  soit  une  perte  de  15  X    4.60=  69.00 

3o.  20  tonnes  i\  $5,  soît  une  perte  de  20  X     2'. 60=  52.00 

4o.  20  tonnes  ù  $7,  soit  une  perte  de  20  X     4.60=92.00 
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Et  tout  cela  ne  profite  à  personne  !  Tandis  (ju'en  le  fai- 
sant passer  par  la  fabrique,  c'est  de  l)on  argent  qui  en  sort 
au  plus  grand  profit  du  cultivateur. 

Nous  ne  saurions  trop  appuyer  sur  ces  bienfaits  in- 
calculables que  l'industrie  sucrière  est  appelée  à  répandre 
dans  toutes  les  régions  où  elle  peut  se  fixer.  D' AUenuiune, 
de  Russie  en  Californie,  on  l'a  si  bien  compris  que  tous  les 
Gouvernements  ont  mis  toutes  leurs  solicitudes  au  service 
des  champions  de  cette  cause.  Les  rapports  officiels  (pie 
nous  avons  sous  les  yeux  en  témoignent  hautement. 

Mais,  revenons  à  notre  culture  et  récapitulons  le  profit 
que  peut  faire  aujourd'hui  le  cultivateur  québécois  avec 
un  arpent  de  betterave.  Pour  cela,  il  nous  faut  ajouter  à 
nos  derniers  chiffres  ceux  du  paragraphe  II  du  présent 
chapitre  et  nous  trouverons  : 

lo.  15  tonnes  i\  $5.     $35.25  +  S30 $74.25 

2o.  15        "             7.        59.25  4-     G9 128.25 

30.  20        "             5.        56.65  -f-     52 108.65 

4o.  20        <'            7.       96.65+    92 188.65 

Qu'on  les  retienne  bien,  ces  quatre  chiffres,  et  qu'on 
les  inscrive  en  gros  caractères.  Ils  représentent  ce  que 
peut  le  travail  joint  à  l'intelligence  chez  le  cultivateur, 
cet  être  que  volontiers  l'on  traiterait  de  nullité  parfaite, 
alors  qu'il  est  sans  contredit  le  plus  grand  de  tous.  Eh 
bien,  cette  nullité,  elle  réussit  à  vous  fournir  du  200  p. 
100,  Messieurs  les  esprits  forts!  Faites-en  autant  et  aussi 
honnêtement,  Messieurs  de  la  Ville,  si  vous  le  pouvez, 
dans  vos  boutiques,  dans  vos  fabriques  empestées,  dans  vos 
bouges  ! 


!  il. 
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CHAPITRE  V. 


QUELQUES    COMPARAISONS  : — CE    QUE    COUTE    ET    CE    QUE 

UAl'POUTE    ACTUELLEMENT     UN     AIIPENT     DE     BLÉ,  — 

d'avoine,— d'orge, — DE     POIS, —  DE    POMMES    DE 

TERRE, — DE    MAÏS, — DE    TABAC, —  DE    FOIN. 


??li^^^  chapitre  précédent  nous  conduit  naturellement 
%WÈM     »''  ^^^  parallèle  entre  la  culture  de  la  betterave 
et  celle   des  autres   plantes   actuellement   en 
honneur  dans  la  Province  de  Québec. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  cultures  inarai- 
chères  environnant  les  grandes  villes,  comme 
Montréal.  Elles  sont  du  domaine  de  l'horticul- 
ture, et  nous  devons  ici  traiter  d'agriculture.  Elles  exigent 
des  capitaux,  une  situation,  un  sol  sur  lesquels  nous  ne 
devoxis  pas  compter  en  agriculture.  Leur  champ  est  aussi 
nécessairement  plus  restreint. 

Nous  ne  parlerons  pas  davantage,  pour  le  moment, 
d'une  autre  culture  que  celle  actuellement  en  pratique 
dans  la  Province  de  Québec,  nous  réservant,  par  la  suite, 
d'établir  une  comparaison  détaillée  entre  cette  culture  et 
«elle  qu'enseigne  le  progrès  moderne.  (57) 
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I. 

Il  faut  commencer  par  le  l)lé,  ((iii  nous  fournit  le  paiij 
la  base  môme  de  notre  alimentation.      H  ne  s'a<:;it  pas  d 
dire  (|ue  le  blé  ne  pousse  plus  dans  la  Province  de  Québec] 
parce  qu'on  ne  t'ait  rien  ])our  l'aider  à  croître.     Il  ne  s'agi 
pas  davantage  de  soutenir  (pi'il  est  moins  cher  d'acheté 
le  pain  tout  fait  ou  la  farine  (fleur)  ou  encore  le  grain  vel 
nant  de  l'Ouest.     Tout  cela  est  une  erreur  grossière  entre 
tenue  seulement  par  les  esprits  chagrins  et  les  gens  qu| 
n'ont  envie  de  rien  faire  de  bon. 

Le  blé,  bien  traité,  peut  et  doit  pousser  dans  la  Province 
de  Québec  comme  dans  tous  les  pays  civilisés.  Voyez  donc 
la  France,  avec  son  petit  territoire,  épuisé  par  2,000  années 
de  culture  !  Elle  approvisionne  à  peu  près  complètement 
de  blé  ses  40,000,000  d'habitants!  La  Belgi(pie  fait  plus 
encore,  peut-être. 

C'est  donc  bien  entendu,  Québec  doit  faire  son  blé  et 
garder  son  argent;  ([u'on  ne  revienne  pas  là-dessus!  Et, 
voyons  d'abord  ce  (pi'on  fait  actuellement.  Dans  le  cha- 
pitre suivant,  nous  montrerons  ce  qu'on  peut  obtenir  par 
l'assolement  sidéral  et  par  la  culture  des  plantes  sarclées, 
de  la  betterave  à  sucre. 

Nous  séparons  les  frais  fixes,  qui  ne  peuvent  changer 
des  frais  variables  que  les  circonstances,  les  intempéries, 
etc.,  peuvent  modifier.  ^ 

I. 

Le  budget  d'un  arpent  de  hU  peut  donc  s'établir  ainsi  : 

A.       DÉPENSES. 

lo.     Frais  fixes— Loyer $  3.00 

Lahonr '.      2 .  00 

Hersage 50 

Semence  (i  min.  à  $1 .25) 2.50 

Semaille 50 

Roulage 50 

Frais  généraux 3.50 

$12.50 


5U 
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c  s'établir  ainsi  : 

...$  3.00 

..:      2.00 

.50 

...      2.50 

50 

.50 
...      3.50 

$12.50 


2o.     Fmia  Vurinhle» — En^Tiiis    5 . 00 

Mitissoii 3.00 

Biitta^ît! 2 .  00 


lO.OO- 


Tntnl 


$22.50 


li.       llKC'KTTKH. 

15  minots  du  griiia  ù  s^c $12.75 

1  tonne  (lo  paille 6 . 00 

Total :518.75 


C.      BaLANCK    l'BIlTK. 


$3.76 


Nous  soutiendrons  qu'à  ce  prix  même  lo  blé  domesti- 
que est  supérieur  au  blé  acheté.  Mais,  en  moine  temps, 
nous  demandons  qu'on  n'oublie  pas  ce  (pie  donne  la  bette- 
rave à  côté  de  ce  triste  résultat. 


j:::^    "'% ^:;^^^.:^T^ 


Fig.  48. — Moissonneuse  ordinaire  faisant  la  javelU. 
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li. 

Un  arpent  (ïanoine  : 

A        DÉPKNSÏS. 

1  o.     Frais  Jîxs — Loyer $3.00 

Labour 2.00 

Hersage 50 

Semence  (3  min  à  70c.) 2.10 

Seraaille 50 

Roulage 50 

Frais  généraux 3.50 

2o.     Frais  variables — Moisson 3.00 

Battage 2.00 

Total 

B.  Recettks. 

30  minots  de  grain  à  41c ...  .    $1 2 .  30 

1  tonne  de  paille   5 .  00 

Total 

C.  Balance   uéxéfice 


$12.10 


5.00 


$17.10 


$17.30 
0.20 


Fig.  49. — Moissonneuse-lieuse. 
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III. 


$3 

00 

2 

00 
.50 

2 

10 

50 

.50 

.50 

.      3 

.00 

.      2 

.00 

$12,10 


5.00 


Un.  arpent  d'orge  : 


A.  DÉPKNSES. 

lo.     Frais  fixes — Mêmes  que  pour  l'avoine $12.10 

2c.     Frais  variables — Mômes  que  pour  l'avoine 

Total 

B.  Recettes. 

25  minots  de  grain  h.  55c 

1  tonne  de  paille 

Total 


5.00 


13.75 
5.00 


$17.10- 


$18.75 


$12.30 
5.00 


$17.10 


C.    Balance  bénéfice. 


$1.65 


51 7.. 30 


0.20 


<Vïi 


wi 


î''^''*te,' 


Fig.  50. — Moissommise-lieuse  à  une  seule  toile,  sans  élévateur. 
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IV. 

Un  arpent  de  j^ois  : 

A.  DÉPENSES. 

lo.     Frais  fixes — Comme  pour  l'orge $12.10 

2o,     Frais  variables — Comme  pour  l'orge 5 .00 

Total $17.1 

B.  Recettes. 

15  minots  do  pois  à  75c $1 .  125 

1  tonne  siliques  (paille)  , 5.00 

Total $16.2; 


C.    Balance  perte, 


.8£ 


/   > 


'f'iflppil 


Fig.  5 1 .  — Faucheuse-moissonneuse  faisant  la  javelle. 

V. 

Un  arpent  de  pommes  de  terre  (^patates)  : 

A.     DÉPENSES  : 

1  o.     Frais  fixes — Loyer $3.00 

Labour 2.00 

Hersage 50 

Semence  (18  min.  à  OOc.) 16.20 

Semaine 2.00 

2  Hersages 1 . 00 

Buttage 2 .  00 

Frais  généruu.x .T .  50 


$30.20 
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2o.     Frais  variables — Engmis $  5 .  00 

Sulfatages    10 .00 

Arrachage 6 .00 

Transport  au   marché  (0  tonnes,  'A 

milles,  à  $1.50  par  tonne) 9.00 

Total 

B.  Recettes. 

125  minots  de  tubercules  à  50c 

C.  Balance  Bénéfice ■ 


.30 .  00 


GO .  20 


•52 .  50 


$2.30 


Fig.   52. — Planteur  de  pommes  de  terre. 


Voilà  le  plus  beau  bénéfice  que  puisse  réaliser  un 
homme  soigneux.  Encore  faut-il  ({ue  la  saison  ne  le  con- 
trarie pas  et  que  le  temps  ne  soit  ni  trop  sec,  ni  trop  hu- 
mide, ni  trop  froid.  Il  devra  aussi  faire  ses  arrangements 
avec  les  insectes  de  tous  genres  qui  s'attaquent  à  la  pomme 
de  terre,  etc.,  etc. 


Ili 
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Tous  ces  risques  existent  peu  ou  point  avec  la  bet 
rave  à  sucre,  qui  s'accommode  mieux  aussi  que  la  pomi 
de  terre  des  diverses  natures  de  sol.     Il  faut  noter 
outre  que  cette  dernière  est  encore  plus  avide  que  la  beti 
rave,  qu'elle  épuise  donc  le  sol  davantage. 


Fig.   53- — Semoir  à  maïs,  etc.,  avec  distributeur'  d'engrais. 

Et  puis,  la  pomme  de  terre  ne  peut  rivaliser  avec  1 
betterave  au  double  point  de  vue  de  l'industrie  et  de  l'ai 
mentation  du  bétail,  comme  richesse  et  comme  utilisatio 
parfaite  de  tous  les  produits  et  de  leurs  dérivés.  Car,  1 
pomme  de  terre,  vendue  au  marché,  ne  rend  rien  au  so 
tandis  que  le  betterave,  sous  forme  de  palpes,  lui  revient  t 
lui  restitue  une  grande  partie  de  ce  qu'elle  lui  a  emprunt" 
Les  pulpes  ont  cette  faculté  tant  par  elles-mêmes  que  pr 
la  plus-value  qu'elles  donnent  aux  denrées  auxquelles  c 
les  associe  pour  l'alimentation  du  bétail. 
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VI. 

Un  arpent  de  mn'is  (blé  d'Inde)  ; 

A      Dki'exsks. 

1  o.     Frais  fixes — Loyer $3.00 

Labour 2.00 

Hersage 50 

Semence 60 

Semaine 3.00 

Roulage 5.00 

Sarclages 10.00 

Frais  généraux 3.50 

$23.10 

2o.     Frais  Variables — Engrais 5.00 

Récolte,  ensilage 8.00 

Transports 2.00       15.00 

Total $38 .  10 

B.  Recettes. 

10  tonnes  d'ensilage   à  $3.00  30.00 

C.  Balance  perte $8  10 


F'\g.  54. — Coupe-racines. 
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VIL 


Un  arpent  de  tahac 


A.     Dépenses. 

lo.     Frais  Fixes — Loyer $  3 .  Oi) 

Liibonr 2 . 0(i 

Hersage 50 

10,000  plants  ù  $1  le  1,000 lO.OO 

Plantation  à  la  main 3 . 00 

Sarclages 10.00 

Frais  généraux 3 .  50 


$32.00 


2o.     Frais    Variables — Engrais §  5 .  00 

Edrageonnage  et  étalage 1 0 .  00 

Récolte  et  mise  en  séchoir 5.00 

Ecottonuage  et  mise  en  main,  trans- 
ports      10.00 


30.00 


Total 

B.    Recettes. 

800  livres  de  feuilles  h  10c.  la  livre. 


C.    Balance  bénéfice. 


$tj2.00 


80.00 


$18. 00 


^'S-  55- — Battage  anglais  et  français  avec  clcvatetir  de  paille,  sépare  le  grain  en  j 
catégories,  met  en  sac,  ferme  le  sac,  le pise,  et  enregistre  son  poids  automatiquement. 


'Six':'  !■ 


us 


.$  3.0»! 

.      2.00 

.50 

.    iO.OO 

.      3.00 

.    10.00 

.      3 .  50 

$32.00 

.S  5.00 

.    10.00 

.      5.00 

.    10.00 

30.00 

$02.00 


80.00 


$18. 00 


ve  le  grain  en  3 
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Ce  n'est  pas  à  beaucoup  près  ce  que  l'on  enteiKl  dire 
partout.  Mais,  ces  chiftVes  sont  fournis  par  les  liomnies 
les  plus  compétents  et  les  plus  consciencieux  de  la  Province 
de  Québec.  Ils  sont  appuyés  sur  des  observations  faites 
pendant  les  dix  dernières  {innées. 

Quand  on  a  tenu  compte  des  exigences  du  tabac  pour 
la  terre,  pour  les  engrais,  pour  la  main-d'œuvre,  pour  In 
température,  on  aura  bien  vite  jugé  de  la  supériorité  de 
la  betterave  au  point  de  vue  de  l'agriculteur.  Il  n'y  a  pas 
de  comparaison  possible  en  quelque  sorte. 

yiii. 

Nous  terminerons  cette  nomenclature  par  le  foin,  lu 
cjrande  ressource  du  cultivateur  ancré  dans  une  non-clia- 
lence,  une  insouciance  hors  de  mise  en  notre  temps  de 
vapeur  et  d'électricité. 

Ce  paragraphe  couronne  dignement  notre  édifice. 

Un  arpent  de  foin  : 

A.  DÉPENSES. 

Loyer $3.00 

Fauchaison JiQ 

Fenai.'îon 1 .  50 

Engr.angoment,  etc .50 

Frais  généraux,  transport  au  marché 1  .  5o 

Total $7.00 

B.  Recettes. 

tonne  de  foin  à $7.00 

C.  Balance 0 

Encore  doit-on  s'estimer,  heureux  de  ce  résultat  qui 
pourrait  très-bien  être  négatif,  si  le  foin  se  vendait,  comme 
nous  l'avons  vu  vendre  $0,  $5,  et  même  $4:.  Les  prix  su- 
périeurs à  $7  sont  exceptionnels  et  le  rendement  dépassant 
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une  tonne  ne  l'est  pas  moins,  comme  moyenne  bien  en- 
tendu. On  peut  donc  dire  liardiuient  (jue  le  cultivateur 
ne  gagne  rien  sur  son  foin,  pas  même  son  })ropre  travail. 
Bien  mieux,  il  perd  le  plus  souvent  juscju'à  $9  et  plus.  Par 
dessus  le  marché,  il  appauvrit  sa  terre  chaque  année 
davantage,  puisqu'il  lui  emprunte  toujours  sans  jamais, 
rien  lui  rendre. 


Fig.  56. — Houe  sarcleuse  à  cheval,  et  à  j  ravçs pour  maïs,  etc.. 

Il  brûle  sa  chandelle  aux  deux  bouts.  Et,  quand, 
pour  cette  belle  opération,  il  rapporte  quelques  piastre» 
chez  lui,  il  se  croit  sauvé,  le  malheureux,  tandis  que  son 
mal,  au  contraire,  s'aggrave  de  jour  en  jour.  (Voir 
page  79). 


CHAPITRE   VI. 


IMPORTANCE    DE    L  INDUSTRIE    DU    SUCRE    DE    BETTERAVE    l'OUR 

LE    CANADA. — ENRICHISSEMENT   DU    SOL. — 

REMÈDE   CONTRE   l'ÉMIGRATION. — DÉVELOPPEMENT 

DE    l'iI^DUSTRIE    LAITIÈRE. — $15,000,000   A    RETENIR   CHAQUE 

ANNÉE   SUR   LE    SOL   CANADIEN! — PARALLÈLE 

ENTRE    l'assolement   SIDÉRAL   ET 

l'assolement   ORDINAIRE. 


5' APRES  cette  esquisse  à  grands  traits,  on  recon- 
nait  incontestablement  l'utilité,  la  nécessité 
même  de  la  betterave  à  sucre  dans  un  bon  sys- 
tème de  culture.  A  l'appui  de  cette  thèse,  il 
serait  bon  d'établir  un  parallèle  véritable  et 
illustré  entre  l'assolement  ordinaire  et  l'assole- 
ment sidéral  de  M.  G.  Ville. 
Tel  est  l'objet  du  présent  chapitre.  Ici,  comme  précé- 
demment, nous  avons  eu  recours  aux  lumières  des  hommes 
les  plus  éminents  de  l'un  et  de  l'autre  continent  :  M.  G. 
Ville,  le  Révérend  Frère  Eugène  Marie,  Directeur  de 
l'Institut  agricole  de  Beauvais  (France),  M.  Harvey  W. 
Wilev,  Chimiste  en  chef  du  Ministère  de  TAi^ricnlture  aux 

(00) 
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KtatH-Uni»,  ainsi  ([iio  les  Proteste urs  Wm.  Sjiuiulers^ 
Jus.  W.  llubertsun,  et  M.  A.  R.  Jeiiner  Fiist,  dont  les  noms 
et  les  mérites  sont  trop  connus  et  appréciés  pour  qu'il  soit 
besoin  de  les  présenter  spécialement  à  nos  lecteurs. 

Nous  sommes  heureux  de  rendre  hommage  à  chacun 
d'eux,  dans  ce  modeste  opuscule  et  d'y  joindre  le  tribut  de 
notre  reconnaissance  pour  les  conseils  ou  les  documents 
qu'ils  ont  bien  voulu  mettre  à  notre  disposition  au  cours  de 
cette  étude. 

Nous  rapportons  les  chiffres  donnés  au  chapitre  V.  en 
face  de  ceux  (jui  suivent  afin  de  mieux  faire  ressortir  les 
avantages  de  l'assolement  sidéral.  Et  nous  terminerons 
par  une  application  des  données,  ainsi  fournies  sur  une 
culture  de  100  arpents  de  terre. 


Assolement  Sidéral. 


Assolement  de  4  ans 
Ancien. 


Loyer    $3.00 

3  labours 3.00 

3  herbages 1 .  00 

Semence 2 .  50 

Seinaille 50 

Roulage 50 

Frais  généraux   3.50 


I.     BLE 

A.       DÉPEXSKS. 

lo.     Frais  Fixes. 

Loyer $3.00 

1  labour. ... 2.00 

1  héritage 50 

Semence 2-50 

Semaille 50 

Roulage 50 

Frais  généraux 3.50 


-$14.00 


-$12. 5a 


2o.     Frais  variables. 


Engrais $15.00 

Moisson 3,00 

Battage 3.00 


-$21 .00 


Total $36.00 


Engrais $5  00 

Moisson 3.00 

Battage 2.00 


-$10. oa 


Total $22.50 


I.  SîiunderH^ 
)iit  les  noms 
iir  (lu'il  soit 
teiirs. 

ige  à  cliîicun 
1  le  tribut  de 
s  documents 
1  au  cours  de 

iipître  V.  eu 
ressortir  les 
terminerons 
lies  sur  une 


DE    4    ANS 
N. 


$3 

00 

0 

00 

50 

2 

•50 

.50 

.50 

3 

.50 

< 

$5 

00 

3 

.00 

2 

.00 

;i2.50 
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40  miiKits  i\  S.lf 


B.     Recettek. 
,$34.00  \5  niinots  à  85e $12.75 


•.!  tonnes  paille  il  $t3 12.00 


Total $4t!.00 


1   tonne  paille G. 00 


Total $18.75 


C.     Balance. 


BÉNÉFICE $11.00 

11  faut  bien  noter  que  le  grain  de 
cette  récolte  est  de  touto  première  qua- 
lité. On  pourra  lo  vendre  même  comme 
Kemence  $1 .00  et  plus  ce  qui  donnerait 
alors  de  recettes  : 

40  minots  k  $1 $40.00 

2  tonnes  paille 12.00 


Total $52.00 


Bit.VÉFICR. 


l'KRTK. 


Illlllllllllllllll 


Ou,  un  BÉNÉFICE    NET  DE.... $17. 00 

soit  une  différence  de  $20.75  en  faveur 
de  l'assolement  sidéral,  sans  compter 
que  bien  vite  et  bien  sûrement  on  at- 
teindra  par  ce  système  les  plus  hauts 
rendements:  45,  50  et  52  minots. 


HKNÉKUK. 
Illllllllll 


^ 


l'K.llTK. 
Illllllll 


Peute $3.75 

Nous  ne  comptons  encore  pas  avec 
cela  les  transports,  qui  augmentent  la 
dépense,  et  nous  admettons  le  prix  de 
85c.  alors  que  lo  plus  haut  cours  n'est 
que  de  82c.  en  ce  moment  (Juillet  1893). 


-$10.00- 


$22.50 


1        iiiii 


'2 


Assolement  Sidéral. 


Assolement  de  4  ans 
Ancien. 


II.     AVOINE. 


A.       DÉPENSES. 


lo.     Frai.1   Fixe». 


Loyer $3 .  00 

3  labours ,.00 

3  hersages 1 .  00 

Semence '2.10 

Scniaille 50 

Roulage 50 

Frais  généraux.  .....     3  50 


-$13.60 


Loyer.   $3  (»0 

1  labour 2.00 

1  hersage 50 

Semence 2.10 

Semiiille 50 

Roulage 50 

Frais  généraux 3 .  50 


-$12.10 


2(>.     Frais  Variables. 


Engrais $5.00 

Moisson 3.00 

Battage 3.00 


Total. 


.$11   00 
$24.60 


Moisson $3.00 

Battage 2.00 


Total, 


-  $5.00 
$17.10 


B.    Recettes. 


60  minots  h.  41c $24.60 

2  tonnes  paille  t\  $5 10.00 


Total 34.60 


20  minots  à  41c $12.20 

1  tonne  paille 5 .  00 


Total 1 7 .  20 


C.    Balance. 


BÉS'I^IFICE. 


cnn] 


PBRTR. 

iiiHiiiiimHiiiij 


BÉNÉFICE $10.00 


BÉNÉFICE.  I  l'EUTB. 

lllIllMlIllIllllMiriiniIMMIl 

BÉNÉFICE 10 


Mêmes  observations  que  pour  le  blé. 
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00 

2 

,00 

50 

2 

10 

.50 

.50 

3 

50 

< 

n 

III.     ORGE. 

A.       DÉI'KNHKH. 

lo.     Frais  fixes. 
Mômes  que  pour  l'avolno  ...$13.60       |        Mêmes  que  pour  l'avoine.  .$12. 10 

2o.     Frai»  variable». 


du. 


do. 


$11 .00 


Total $24.  GO 


do. 


do.         $.•. .  00 


Total $17  10 


B.      RECKTTGa. 


CO  minots  à  .5.')c $33.00 

2  tonneH  paille  ù  $5 10.00 


Total $43.00 


25  minotH  à  55c ....$13  75 

1  tonne  paille 5.00 


Total $18.75 


C.     Balance. 


l'KRTK. 

MhiiiiiiiiiHTn 


BÉNÉFICE $18.40 


BÉSÉKICK. [  PKRTR. 

lllllllllllMli|Mi^.||i.ii;rTT7TT-7T-n 


BÉNÛPICK $1.66 


IV.     POIS. 

A.      DÉPENSES. 

lo.     Frais  Fixes. 
Comme  pour  l'orge $13.60        |        Comme  pour  l'orge $12.10 

2().     Frais   Variables. 

do.  $11.00        j  do.  ."J.OO 


Total $24.00        I  Total $17.10 

B.     Ueckttes 

35  minots  îi  75c $26.25        I         15  minots  à  75c $11.25 

2  tonnes  Kiliques  ù  $5 10.00  1  tonne  siliques $5.00 


Total $3(5 .  25 


C.     Balance. 


BÉNÉFICE 


l'KUTK. 

Illlllllllllllllll 


BÉXÉKllE $11.65 


Total Si  G.  2; 


BÉNÉFICK.  I  PERTE. 


PEfiTE 
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Mêmes  observations  que  sur  le  blé  et  l'avoine. 


>  I 


'<'■{■-:  J: 


i.l  t^ 


AsSOLEAfENT    SfdÉRAL 


Assolement  de  4  ans 
Ancien. 


V.     BETTERRAVES  A  SUCRE. 


A.       DÉPENSES. 

lo.     Frais  Fixes. 


Comme  il  est  dit  page       ...$24.75 


Comme  paj^e      , 

Mais  avec  un  seul  labour  et 

un  seul  hersage $22  .  75 


2o.     Frais  Variables. 


Comme  page 
Total. . . . 


,$3(3.00 

,$00.75 


Engrais ...   $r> .  00 

A  rrachage 5.00 

Transport 8.00 


Total. 


-$18.00 
$40.75 


15  tonnes  à $5 $75.00 

20        "         "     100.00 


B. 

Recettes 

00 

8  tonnes  à  $5 

$40.00 

00 

10        "         "    

50.00 

c. 

Balance. 

BÉNÉFICK.             1                 PERTE. 

^^Hi^HdlllllllllllhlUlil 

LhihMiiHa^iiiiiiiiiiiiiiiir^ 

Comme  page, 

1  er  cas  bénéfice $29  •  25 


nÉNÉFICE. 

0 

1                 PERTE. 

i^H^i^miiiiiiiiiiiiiiiMii 

^^^^■^■^1 nTïïTïïT 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  r^Hi 

Hiiiiiiiiiiiiniiiiii 

2èmc  cas,  bénéfice $48.25 


BÈNÉnCE.  I  PERTE. 

iHiiiniiiiiiiiiiHfiiiiiii'iiiiiiiiiiii 
lercas,  PEUTE 76 


Bii;N^;FirE 


INilliil 


PERTE. 

iMiiiiiiiiiriïTïïTi 


2ème  cas,  bénéfice $9.25 


75 


3ur  et 

$22.75 


VI.     POMMES  DE  TERRE  (Patates). 


Loyor $3.00 

3  Labours -{oq 

.'{  Hersages 1   00 

î^<''n*-'n<e 16.20 

Semai  lie 2.00 

1  Hersage  croisé 50 

lîuttage 2.00 

Frais  généraux :? ,  50 


Dki'e.nses. 
Frdix   Fixes. 


-$31.  2f 


Loyi'r œ-i 

L:il)Oi;; 2 

Hersage 

Semeiict; j^ 

Seiuaillc!    2 

1 

..  2 

..  3 


2  Hersii^es 
lîuttago. . .  , 
Fr.i 


généraux 


00 
.00 
.50 
.20 
.00 
.00 
.00 
.  50 


-$30 . 20 


2i).      Fvdis  Varia hlin. 


Engrai.s $15.00 

Sulfatage  (Plâtrage)..     5. 00 

Arrachage 8.00 

Transport 18.00 


Total . . . 


-$46 . 00 
$77.20 


^""«••'•lis $5.00 

Sulfatage jo.oo 

Arrachage (5  00 

Transport 9  00 


Total . 


520.00 


$50.20 


250  MiiKits  à  50c. 


B.     Recettk.s. 
.$125.00        I        125  Minotsà  50c. 


,$63.50 


C.     Balance. 


BÉ.VÉKICK. 


PERTE. 


BÉ.NÉFicE  Net $47 .  80 


hi^:néficf,. 


l'KKTK. 


nTiTmTnTn-|-nT[ 
Bénéfice  Net $ j      ^q 

La  terre  moins  féconde,  la  végétation 
moins  vigoureuse,  font  que  le  sulfatage 
a  besoin  d'une  ou  deux  répétitions,  tan- 
dis  qu'une  seule  opération  sullit  dans  une 
culture  ])lus  riche. 


m 


tm,, 
M) 


ASSOLEMKNT    SiDKRAL. 


assolkmknt  dk  4  ans 
Ancikn. 


vu.     MAIS  (Blé  d'Indk). 


A.     Dk.i'ENsks. 
1<>.      /''riii.i   Fùrn. 


Loyer $!.oo 

3   labours :i,0() 

3horKiif^(!s 1  .00 

♦Somcnce «50 

Somiiilli; 3.00 

UonliiKc 50 

SarclagcH G  .  00 

FraiH  généraux :{.r,0 


-$20.  (Jo 


Loyer 

1    labour 

1  bor.sugc 

Semcni'o 

Semai  Il(! 

Roulage! , 

SarcIaguH 10.  oo 

Frais  généraux l! .  50 


$  n.oo 

2.00 
.50 

.00 

li.OO 
.  50 


-S2;i.  10 


2().     Fnti.i  VaridIdcH. 


Engrais $15  00 

Kécoito,  onsilagt; 10.00 

Transport   4.00 


Total 


-$20.00 
$1'J.(jO 


Kiigrais $5.00 

itécolt(ï,  (aisilagc H.oo 

Transport  2.00 


-$15.00 


Total 


$;!H  .  1 0 


20  tonnes  l\.%\\. 


M.     Hkckttk.s. 
,$60.00        I        10  toiMK'.s  il $3 


.$:!().  00 


C.     Bai.anck 


IIÉ.SÉKICK. 


mi 


l'KIlTK. 

rrmniiiiiiD 


HfeNÊFICE $10  ■  40 


HftNÈKICK. 

iiiiii iTnrm- 

pKltTK 


l'KIlTK. 


Hlliiillhl 
....$8.10 
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VI  ir.    TABAC. 


Loyer 

,'t  Iai)()urH 

'.i  hersaf^t'H 

10,000  plants.. , 

Plantation 

Har(;lat((!H    

Fiais  f^cnéraiix. 


$;î  .  00 

:{.oo 

1  .  00 
10.00 
3.00 
G.  00 
:! .  TiO 


A.       Dfcl'KNHKS. 

1  o.     Frais   Fixt:n. 


-$2'J.50 


lioyor $;<.00 

1    labour  2  .00 

1   liersaK»! 50 

10,000  plants 10.00 

Plantation 3. 00 

«arclaKtîH 10. 00 

Frais  K^ntiniux .{ .  .lo 


-$:i2 .  00 


2o.     FraÏK   Variublen. 


Knfj;rais $15,00 

E<lragoonnag(!,  &c. . .  .    1 2 .  00 

Ilôcoltc,  &(! 15.00 

Kcottonnagc,  &<; 10.00 

Transports,  méinoiro. . 


-S:)2.oo 


Total .fH  1 .  50 


Engrais , 

Kdragc'onnage,  &^..  . 

Itéc'oltc,  &(• 

Kcottonnagu,  &c. . .. 
Transports  mcnioire. 


Total. 


$5 .  00 

10.00 

5.00 

10.00 


-$:;o .  00 


,g;.J2.00 


1200  livres  à  15c.., 


B,     Rkoettkh. 
...$125.00        I        800  livre.s  11  lOc. 


,$80  00 


C.    Balance. 


PBRTB. 

mninmnEn 


idimiii.iij 


iiimiiiiiiniiiii 


BÉNfcKi,  ' $43.60 


PRRTR. 


nÉNÉncB, 

IlililllllM 

BÉNÉFICE $22  .  00 


F 
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ASSOLEMEXT    SiDKRAL. 


Assolement  de  4  ans 
Ancikn. 


IX.    TREFLE. 


{1ère.  Conpfïonfiiléo,  2èmo.  chaulée, 
louléo  et  enfotilo.) 

A.       DÊI'KNHES. 

Loyer $  :! .  00 

Siimonco 2 .  00 

Entrais .O.oo 

Frais  généraux ^.^.M) 

FauchaÏHon 1  .  oo 

Transports ...      2 .  00 

Enwilagi! 3.00 

noo  Ibs.  chaux 1  .  .OO 

Chaulagu tiO 


Total $21.50 

15.     Rkckttks. 

8  tonnes  ensilage  i\  $3 §24.00 

1  2  tonnes  (.Migrais  ù  §4 48  .  00 


Total 

$72.00 

C. 

nÉÎTÉKICK. 

Balanok. 

0 

PERTE. 

p— ^^M^illliilllililllllll 

■■■ilta^Hd  1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  rrrrrrr 

IIMIIIIIHlHÉHIIIihlIIIIIIIIII 

UÉNKKICE $50.  50 


Jachère  morte. 


(1ère  coupe  fauchée  et  épandue  sur 
le  sol,  2ème  chaulée,  roulée  et 
enfouie.) 

A.     Dkpknsks, 

Loyer $  3.00 

Si'rnence l .  oo 

Engrais n  .  00 

Frais  généraux 'A. 50 

Faucliaison 1  .  00 

.')0()  llis.  chaux 1 .50 

Chaulage 50 

Itoulage .'0 


Total $17.00 

lî.     Recettes. 
20  tonncH  engrais  à  $4 $80 .  00 


Jachèr(!  morte. 


BÉNlÂnCR. 


C.     Balance. 
o 


PBRTK. 


HIHIIIIIIIIIIIIf 

R 


mnin] 


BÊNfîKICE $63. 00 
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X.     FOIN. 


A.       DÉI'EN.SK.S. 


2  hcrsagea $1.00 

Knfj;raiK 5.00 

lioiilafîo -50 

I'f>yi;r 3.00 

Frais  généraux 3 .  50 


-$13.00 


Fauchaison $1 .00 

Fenaison,  &c ) ,  ,00 

Transport 1 .  50 

ï^»yt-'i" ;î  .  00 

Frais  généraux.      Mémoire. 


I).     Recette.s. 
400  livres  do  viande $10.00        |        i  tonne  foin. 

C.     Balance. 


i!i!:NÉricE. 


PKRTR. 


onn 


ŒHn] 


BÉNÉFICE $3. 00 

Susceptible  de  nota1)le  augmentation 
surtout  an  moyen  do  l'industrie  laitière 
liourrière  ou  t'roïnagèro. 


$7.00 


$7.00 


Il  est  évident  quo  hioii  des  causes  contribuent 
résultîit  rrap[)ant  : 

lo.   L'au^nnentation  considéraljle  de  la  couche  de  t 


fertil 


a  ce 


erre 


e 


û 


Jo.  \j  enruiliisseîncut  extrême  de  cette  terre. 


r)0. 


Les  travaux  nialtiplcs  exigés  ])our  la  i)réparati 


on 


et  pour  l'entretien  des  cultures  sarclé 


es. 
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Telles  sDiit  les  causes  premières  de  cet  accroisseinent 
de  produits 

Est-il  besoin  de  dire  ([ue,  cet  accroissement,  il  s'étend 
à  toutes  les  récoltes  de  la  ferme  ? 

Avec  les  pulpes  de  betterave,  avec  les  pailles  du  blé, 
de  l'avoine,  de  l'orge,  on  a  une  ressource  abondante  pour 
l'entretien  du  bétail,  qui  nous  en  récom[)ense  par  une  masse 
de  fumiers.  C'est  tout  un  enchaînement  vers  une  richesse 
toujours  croissante.  Et,  de  même  qu'en  sens  inverse,  le 
mouvement  donné  acquiert  de  plus  en  plus  de  ])uissance. 
Encore  faut-il  qu'il  soit  donné! 

Au  point  de  vue  spécial  de  l'Industrie  laitière,  appelée 
sans  contredit  à  devenir  une  des  productions  ies  plus  origi- 
nales et  les  plus  rémunératrices  du  Canada,  ce  système  est 
parfait.  Il  nous  assure,  non  seulement  d'excellents  four- 
rages :  foins  naturels  et  artificiels,  pailles  grosses  et  menues, 
mais  encore,  il  nous  fournit  une  variété  extraordinaire  de 
produits  alimentaires  pour  notre  bétail  ;  pommes  de  terre 
(patates),  maïs  (blé  d'Inde),  carottes,  pulpes,  ensilage  de 
toutes  sortes,  etc.,  etc..  Or,  l'une  des  premières  conditions 
de  succès  dans  tout  ce  qui  touche  à  l'économie  du  bétail, 
c'est,  avec  la  délicatesse  même  des  denrées  employées,  une 
habile  variété.  Plus  la  nourriture  que  vous  donnez  à  vos 
animaux  est  succulente,  et,  plus  aussi  les  produits  que  vous 
en  obtenez  sont  fins,  estimables,  par  conséquent  recherchés 
aux  plus  haut.-:  prix. 


— je©i2^<G}5l9 — 


CHAPITRE  VII. 


APPLICATION    DE    L  ASSOLEMENT    SIDERAL    DE    M.    G.    VILLE 

SUR    UNE    TEHUE    DE    100    ARPENTS   PRÉCÉDEMMENT 

SOUMISE    A    l'assolement    DE    4    ANS    ANCIEN. 


?N  autre  avantage  du  système  de  M.  G.  Ville, 
c'est  qu'il  applique  toutes  les  forces  du  cul- 
tivateur sur  un  espace  relativement  restreint, 
sans  pour  cela  négliger  la  conq)lète  étendue 
de  sa  terre.  Il  produit  le  maximum  de  récolte 
avec  le  minimum  de  dépenses,  ce  (jui  est  le 
problème  à  résoudre  dans  toute  entreprise,  en 
agriculture  comme  partout  ailleurs. 

En  effet,  tandis  que  vous  disposez  de  toutes  vos  res- 
sources en  fiiveur  d'une  petite  ])artie  de  votre  terre,  v^ous 
appliipiez  au  reste  un  procédé  <[ui  \ ous  permet  d'augmen- 
ter considérablement  votre  profit  sans  aggraver  en  rien  vos 
charges.  Et,  par  là,  vos  ])rairies,  pâtures,  etc.  sont  grande- 
ment ainéliorées  du  même  coup  que  vos  terres. 

.(81) 


8li 


Fig.  57. — Battaqe  américain  avec  élévateur  de  paille:  sépare  le  grain  en  j  caté- 
gories, met  en  sac,  ferme  le  sac,  le  pèse  et  enregistre  son  poids  automatiquement. 


Le  tableau  suivant  va,  mieux  encore  que  tous  les 
discours,  mettre  en  lumière  cette  vérité  frappante.  C'est 
un  parallèle  entre  deux  fermes  de  100  arpents,  exploitées, 
dans  des  conditions  identiques,  l'une  d'après  les  vieilles 
méthodes  et  l'autre,  d'après  les  nouvelles,  basées  sur  les 
données  du  progrès  et  de  la  science  moderne.  Fidèle  à 
notre  programme,  nous  illustrons  chacun  des  résultats  ob- 
tenus, pour  marquer  d'une  façon  plus  éclatante  la  difté- 
rence  qui  existe  entre  les  deux  systèmes. 
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COXTENANCK:    loi)    AhI'ENTS. 


Assolement  Siuéu.vl. 


Assolement  de  4  ans 
Ancien. 


BLE.     12  Arpents  A. 

A.  Dki'ensks. 

$35.00  X  1-4 $437.50        |        $22.50  X   VU $231.25 

B.  Rkcettes. 

$46.00  X  12J $575.00        |        $18.  75  X   1 '-^i $2:U.38 

C.     Balance. 


0 

BÉSÉFtCE.                1                 PERTE. 

Itt^^^^bi^  1 1 1 1 1 1 1 1  i'i  i  ;  '  rrrr 

BÉNÉFICE $137.50 


BÉNÉFICE                1 

PERTE. 

IIIIIIIMIhlIIIIII^HH^^H^ 

lll|l>|l|l|||ll||lM 

■IIINIIIIIIIII 

Pekte $46 .  87 


Fig.  <;j'i.— Battage  américain  ;  chargeur  de  grains. 


1 1 


Si 


ASSOLKMKNT    SiDKUAL. 


Ass()Li:\îi:nt  dk  4  ans 
Ancikn. 


u. 


AVOINK.     8  Arpoiits. 

A.       Dfcl'KNHKH. 

$24.60  X  « $lî)<;.K(l        I        $17.10  X   H $1:50.80 

H.     Ukckttkh. 
$34. GO  X  8 $'J!»(;.H<)        I        $l7.:!(t  X   « $i:JS.40 

C.     JUlanck. 


IIKNKKKK.  .  IT.KTK. 

iiiiiiiiiniiniiiii|iiiiiiiiiiTrmTmn 

Hk.nkkio: $  l.eO 


nÉNÉKICE. 

l-KKTR. 

^^■i^^i^^ 

1  1  1  1  1  M  '  1  1  1 :  1  1  1  1  1  1 

P^^^^^^^B 

illlllllllHlllllil 

f^^SS 

lllllihiillillll'l 

MIIIIIIIIIIHIIIII 

"li|'iiiii[i|i||iii| 

Bf'Nf.FICB $100 .00 


'  'tî-  59- ~  Iliichepaille  à  couteaux  horizontaux  et  volant  de  sûrctâ: 
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OUGK.     4  AipcMits  i 


$24.(30  X  4^, 


A.       Dfcl'KNHKH. 

,S11(».7()        I       $lT.10X4i $  7i;.!>r) 


H.       IIKCBTTK3. 

$4;i.OO  X   4i $1'JH.5()        I        $18.7r)X4i 


,$  Hi.:(8 


C.       ]!AI,AN(K. 


B^NÉPICR. 


PRRTR. 

rm  ri  i  i  1 1 1 1 1 


iliiiiiiiiiiiiiiro 

iiiilMIIIIIIŒlI 

.llllllllili 

iiiiiimniiiMTl 


BÉNÉFICE $82 .  80 


HÉSf;KI(K.  .  l'KIITK. 

iniiiiiiii—dihiiiiiiiiiiiiiiMi 


HÈNÉKICE $  7.63 


Fig.  6o. — Hache-pailU  à  lames  verticales^  avec  élévateur. 


<«!', 


f*.r^ 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 
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m. 

BETTERAVES  À  SUCRE.     6  Arpent.^. 

A.       DÉPENSER. 

$00.7.")  X  fi $364.50        I       $40.75  X  fi $244.50» 

II.     Recettes. 

$75.00X6 $450.00        |       $40.00x6 $240.00' 

C.     Balance. 


BÉNÉnCB. 


PfîRTK. 


-rr-n 


rnZI 


"""""'"'II' 


PTTT 


BÉNÉFICE,  avec  bonification 

(in  .sol $175.50 

Ou  $100.00  X  6 $600.00 


BKSÉIICK. 

'  I  I  "  ■  ■  I  "■  I  ■  Il  II  "11 


rEKTK. 


Peute $  4 .  50 

Ou  $50.00  X  6 îjoo.oa 


BÉNÉPICK. 


I  llll  II"" 


PKRTK. 

iiiiiin 


"llll 


Il  II'" 


1 1  1 1 1 1 1 1 


III  mil 


llllll 


llll"" 


'  I  I  I  I  I  i-'- 


"II"" 


III  llll! 


m 


m 


in 


un 


TTTT 


nm 


rnrr 


TTTTT 


m 


Trrr 


BÉNÉKICK 


rKRTK. 


Ou   BÉNÉFICE. 


.$54.50 


ou 


do. 


do. 


$239-50 


Fig.  6i. — Arrachettse  de  pommes  de  terre. 


s; 


POMMES  DE  TERRE  (Patates).     4  Arpents/ 

A.  Dkpk.nses. 

$"7.20X4 $308.80        |       $50.20X4 $200.80 

B.  Recettes. 

$125.00  X  4.. $500.00        \        $G2.5(t  X  4 $250.00 

C.  Balance. 
o 


BÉNÉFICE. 


BÉ.SÉKICE $191  20 


BÉ.NÉFICK. 


rKIlTK. 


MM..'    rr, 


Il  '  Il ""-^ 


BÉ.NÉEICE $49 .  20 


Fig.  62. — Laveur  a'f  racines. 
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Assolement  Sidéral. 


Assolement  de  4  ans 
Ancien. 


1:1 


MAIS  (Blé  Inde).     2  Arpents. 

A.  DÉPENSES. 

$49.60X2 $99.20        |       $38.10X2 $76.20 

B.  Recetteo. 

$60.00  X  2 $120.00        I        $30.00  X  2 $iJO.no 

C.  Balance. 


BÉNÉncBc 


BliMÊFICE $20. 80 


HÉNKKICK. 

iiNiniiiiiiiiirrrr 


Pfrte $16.20 


m: 


Fig.  63.  — Hoise  pofwer  ou  manège  à  plan  imîive. 
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TABAC,     i  Arpent. 

A.  DÉPENSES. 

$,«1.50  X  i $40.75        I       ;^G2.00  X  3 $31.00 

B.  Recrttks. 

$125.00  X  j $62.50        |        $80.00  X   J $40  00 

C.  Balanck. 


BÉNÉnCB. 

1              PSRTE. 

HH^HB^IIIIIiilllliiilllllj 

hi'iiiiiiiiiiiiiiin 

IIIIIMIHIIIIIIIIIII 

BÉNÉFICE $21.76 


BÉNÉnCB. 


an 


P8RTK. 

IHIIIIIIIIIIIIIIITI 


BÉNÉFIOH $11. 00 


Fig.  64.  — Matu'gf  a  chez'at. 


IV. 
POIS.     2  Arpents  -|. 


A.       DÉPENSES. 


f 24.0.0  X   2J $61.50       I       317.10X2J. 


.$42.7£ 


$;{(;.25  X  2i 


BÉîrtlFICF..  TKRTK. 


iiiini'iiiiMiiiiir 


r>.       liKCETTKS. 

.$90.63        1       v>16.26X2j $40.63 

C.    Balance. 

0 

BÉyÉFICB.  .  PKRTE. 


BÉNÉFICE ,.,.<   $29.13 


Peute 8  2.12 
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Assolement  Sidéral.        | 


Assolement  de  4  ans 
Ancien. 


TREFLE.     10  Arpents. 

(1er  Mode.) 

A.  DÉPENSES. 

$21.50  X  10 $215.00 

B.  Recettes. 

$72.00  X  10 $720.00 

C.  Balance. 


50   40  SO   20  10         10  20  SO   40   50 


Jachère  nue. 


BfeNÉPins $605.00 


Fig.  65. — Trieur  de  pommes  de  terre. 
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V. 


PRAIRIE.     50  Arpents. 


A.  DÉPENSES. 

$13.00  X  50 $650.00   I   $7.00  X  50 $350.00 

B.  Recettes. 

$10.00  X  50 $800.00   J   $7.00  X  60 $350.00 

C.  Balance. 


0 

BÉNÉFICE.             1              PERTB. 

■^■■■PHH^'^Tn  1 1 1 1  IJ^I'1 1 1 1 1 1 

plHai^Bi^iiiiiiiiiiiiiiiii]! 

^■■■i^p^iiiiiiiiiiihiiiin 

PHlHiHPiiriiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

PBI^H^IIIIIlMlllllililII 

liililllll^^HÉl'H'll-HI-lllllllllll 

BÊNÊHCB $150. 00 


I 


! 


t 


. 


Fig.  66. — Machine  à  battre  au  complet  :  locomobil  routier,  réservoir  d' eau,  etc.,  etc. 


I 


I 

3 
NI 

!l 
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Assolement  Sidéral.      I 

RÉCAPITULATION 


Assolement  de  4  ans 
Ancien. 


A.       DÉPENSES. 


I $437.50 


II. 

(196 

.80+  110 

.70) 

.      307 

.60 

m. 

(364 

50  +  30f 

1.80- 

f 

99 

20  4-40. 

75). 

.      813 

.25 

IV. 

(215. 

00-1-61. 

50) 

.      276 

.50 

V. 

650 

.00 

Total. 

.Îîi24fi4 

B.     Re 

I. 

.$  57o 

00 

11. 

(296. 

80+  192 

.50). 

.      490 

30 

111. 

(450. 

00  +  500 

.00  + 

120 

.00  +  62.50). 

.    1132. 

50 

JV. 

(90.63 -f-  720. 

30).. 

.      810. 

63 

V. 

.      800. 

00 

Total . 

.$3808. 

43 

'  ■  " 

I $  281.25 

II.     (136.80+76.95)...      213.75 
III.     (244.50+  200.80  + 

76  20  +  31.00).  ..      632.50 

IV G2.75 

V 350.00 


Total $1440.25 


I $  234.38 

II.     (138.40+84.38)...      222.18 
III.     (240.00  +  250.00  + 

60.00  +  40.00)...      590.00 

IV 40.03 

V 350 . 00 


Total $1437.79 


C.     Balance. 


BÉNÉFICE.  o 

r       I       I 


BÉJÎÉFIl'R. 


BÉNÉFICE $     2.46 


BÉNÉPioK $1323-08 

Soit  un  supplément  de  bénéfice  de  $1321 .22. 
pour  "  de  dépenses  de  $1044.50. 

ou  encore  un  profit  de  130  p.  100  environ  sur  le  capital  supplémentaire  engagé 
dans  la  culture  sidérale. 

Cet  intérêt  vaut  certes  mieux,  comme  taux  et  comme  sécurité,  que  celui  de 
la  meilleure  banque  ou  de  la  meilleure  hypothèque  possible! 


U:3 

Qu'on  nous  permette  un  mot  encore  .sur  l'industrie 
du  sucre  de  betterave.  Ce  serait  un  sujet  inépuisable  si 
on  se  laissait  aller  à  toutes  les  réflexions  qu'il  éveille. 

Il  faut  s'en  tenir  aux  plus  importantes  et  nous  croyons 
ne  pas  pouvoir  mieux  terminer  ce  travail  que  par  cette 
considération  financière. 

Chaque  année  $15,000,000  sortent  de  la  poche  du  cul- 
tivateur Canadien  pour  aller  remplir  celle  des  étrangers 
lesmoinsintéressants  :  chinois,  japonaisou  nègres  de  toutes 
sortes. 

Or,  au  temps  où  chacun  se  lamente  sur  les  difficultés 
sans  nombre  que  l'on  éprouve  à  se  défaire  avantageusement 
de  la  plupart  des  denrées  agricoles,  est-il  permis  de  né- 
gliger une  culture  pour  laquelle  un  si  large  débouché  est 
ouvert  et  restera  toujours  de  plus  en  plus  ouvert  ? 

Non  !  avouons-le  franchement. 

Ce  serait  folie  !  Car,  ces  millions,  en  possession  du 
cultivateur,  en  représentent  bien  d'autres  à  la  constitution 
desquels  le  génie  spécial  à  l'homme  des  champs  aidera  puis- 
samment, n'en  doutez  pas.  Et  cela,  pour  le  plus  grand 
bien  du  commerce,  de  l'industrie  domestiques,  attendu  que 
tout  vient  de  la  terre  jiussi  incontestablement  que  tout  y 
retourne  bon  gré  mal  gré  ! 


— 6"^fr(5'^g5c5-cT— 


CONCLUSIONS. 


'AGRICULTURE  est  la  science  la  plus  complexe 
du  monde  ;  elle  donne  à  tous,  mais,  en  retour, 
elle  exige  les  sollicitudes  de  tous. 

Nourricière  par  excellence  et  créature, 
comme  tous  les  êtres  qu'elle  porte,  elle  est 
Bujette  à  fatigue,  épuisement.  Par  conséquent, 
ainsi  qu'à  toute  autre,  il  lui  faut  alimentation 
et  repos,  comme  à  l'homme,  comme  à  l'animal,  comme  à  la 
plante  même. 

Les  principes  réglant  les  conditions  dans  lesquelles 
il  lui  faut  ce  repos,  cette  alimentation,  c'est  la  science  de 
l'assolement  ou  rotation  des  récoltes  qui  les  met  en  action. 
Et,  parmi  les  meilleurs  systèmes  de  rotation  connus,  c'est  de 
nos  jours,  V Assolement  sidéral  de  M.  G.  Ville,  qui  est  incon- 
testablement le  meilleur. 

Dans  cet  assolement,  la  prairie  est  mise  hors  de  la  ro- 
tation, elle  est  traitée  séparément  à  l'engrais  chimique. 
La  terre  labourable,  elle,  est  divisée  en  4  carrés  : 

(96) 
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I 


B 
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lo.  Blé,  avec  engrai.s  ilo  ferme  enfoui  en  automne  et 
engrais  chimique  au  dernier  labour,  puis  en  couverture  au 
printemps  avant  le  roulage. 

2o.  Phmtea  stirclées,  (légumes),  avec  engrais  de  ferme 
enfoui  en  automne  et  engrais  chimique  au  dernier  labour, 
de  printemps,  puis  en  couverture,  suivi  de  roulage. 

80.  Avoine  tt  Orge,  avecenjirais  chimique  au  dernier 
labour  de  printemps,  puis  en  couverture,  suivi  de  roulage. 

4o.  Trèfle,  avec  engrais  chimique,  J  en  automne  et 
I  au  printemps,  première  coupe  fauchée  et  ensilée  ;  seconde 
roulée,  chaulée  et  soigneusement  enfouie  entmite. 

De  même  que  le  blé,  l'orge  et  le  trèfle  sont  des  types 
véritables,  chacun  dans  leur  genre,  la  betterave  à  sucre  est 
reine  dans  le  domaine  des  plantes  sarclées.  Elle  offre  au 
cultivateur  des  avantages  sans  pareils  comme  sécurité, 
comme  rendement,  comme  valeur. 

Le  meilleur  produit  de  l'univers,  importé,  même  à  des 
conditions  avantageuses,  ne  saurait  prévaloir  sur  le  fruit 
de  l'industrie  domestique.  Ce  principe  est  particulière- 
ment vrai  pour  l'Agriculteur  dont  le  plus  grand  soin  doit 
être  d'éviter  les  roulements  de  fonds  toujours  onéreux  pour 
lui,  lors  même  qu'ils  peuvent  sembler  des  plus  profitables. 

Au  Canada  surtout,  la  betterave  doit  répondre  aux 
encouragements  qui  lui  sont  donnés:  subsides  des  Gjuver- 
nements,  etc  .  Car,  il  s'agit  d'une  question  non  seulement 
économique,  mais  encore  patriotique  et  vitale.  Chaque 
sucrerie  est  comme  une  sorte  de  ferme-école  et  l'Industrie 
sucrière  est  appelée  tout  à  la  fois  à  régénérer  l'Agriculture 
canadienne,  à  retenir  au  Pays  des  capitaux  considérables  et 
des  multitudes  de   gens  découragés,  prêts  à  s'exiler.     Sa 
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mission  est  une  œuvre  de  salut  pour  le  Canada,  pour  la 
Province  de  Québec  tout  spécialement. 

Quand  ce  sentiment  aura  pénétré  les  masses,  la  pros- 
périté ne  se  fera  pas  attendre,  prospérité  féconde  comme 
cette  race  même  bénie  du  Ciel. 

Le  chemin  pour  atteindre  ce  but  nous  semble  tout 
tracé  :    , 

Multiplier  les  champs  d'expérience  et  de  démons- 
tration sur  tous  les  points  du  territoire,  dans  toutes  le» 
paroisses  ; 

Répandre  dans  toutes  les  écoles  des  Catéchismes  agri- 
coles simples,  mais  pratiques  et  raisonnes  ; 

Voilà  pour  le  sujet  en  général. 

Pour  la  sucrerie  en  particulier,  comme  pour  ses  sœurs, 
les  industries  agricoles  :  distilleries,  brasseries,  etc.,  nous 
conseillons  de  circonscrire  le  champ  d'opérations,  afin  de 
faciliter  le  travail,  la  surveillance,  réduire  les  frais  de 
transport  et  autres,  user  de  la  plus  grande  sollicitude 
envers  le  cultivateur,  traiter  avec  lui  largement  et  ne  pas 
regarder  même  à  de  grands  sacrifices  en  sa  faveur,  au 
moins  pendant  les  campagnes  du  début.  Ce  point  est 
capital  après  les  dix  années  d'insuccès  des  premières  entre- 
prises. 

L'usine  devrait  faire  elle-même  une  grande  partie  de 
ses  betteraves,  soit  en  régie,  comme  beaucoup  de  fabriques 
françaises,  soit  en  coopération,  comme  cela  se  pratique  très- 
souvent  en  Allemagne. 

Le  problème  est  facile  à  résoudre  avec  un  peu  d'éner- 
gie, de  prudence  et  de  persévérance.  La  bonne  volonté 
ne  manque  pas  et  les  Gouvernements  ont  donné  à  cette 
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Industrie  de  tels  témoignages  d'intérêt  qu'on  peut  attendre 
d'eux  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  le  triomphe  final. 

Nous  aimons  à  le  croire  prochain,  ce  triomphe,  pour 
le  plus  grand  bien  des  hommes  de  cœur  qui  se  sont  mis  à 
rœuvre,  Ministre  en  tote,  et  pour  celui  de  leur  belle  Patrie, 
non  moins  chère  à  ses  enfants  d'adoption  qu'à  ceux  dont 
elle  a  abrité  le  berceau. 


Montréal,  Décembre.  1893. 


— 6'S'(^''^Jc!râr- 
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APPENDICE.   " 


QUANTITES    D  AZOTE,  D  ACIDE    PHOSPHORIQUE    ET    DE    POTASSE 

PUISÉES    DANS   LE    SOL   PAR    UNE   TONNE    DES 

DENRÉES   CI-DESSOUS. 


(D'aprèa  le  Professeur  Jab.  W.  Robertbon,  Commissaire  fédéral  de  l'Industrie 
laitière,  Chef  de  la  Section  agricole  à  lu  Ferme  expérimentale  centrale 
d'Ottawa.) 

AzoTB.      A(;.    P1108.      P0TA88B. 
Ih».     oz.        Ibs.     oz.        11)8.     oz. 

Blé 41  6  15  8  10  4 

Avoine 38  4  12  4  8  8 

Orge 32  0  15  4  9  0 

Pois 70  6  17  2  19  6 

Haricots  (fèves) di  6  23  8  26  2 

Mais  (blé  d'Inde)   32"  0  11  8  7  4 

Foin..... 31  0  8  2  26  4 

Pommes  de  terre  (patates),...  6  8  3  2  11  3 

Bétail  gras  vivant 50  0  32  2  2  8 

Moutons 44  0  22  6  2  8 

Porcs 34  8  11  6  2  0 

Lait 10  2  3  4  ?.  0 

Fromage 90  0  23  0  5  0 

Beurre  fin 0  5  0  0  0  0 

Ce  tableau  fait  voir  combien  la  terre  s'appauvrit  vite, 
si  on  ne  prend  soin  de  lui  rendre  ce  qu'elle  perd,  lorsqu'on 
lui  demande  constamment,  sans  jamais  rien  lui  fournir. 

(W) 


i 
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FORMULAIRE  DES  ENGRAIS  CHIMIQUES. 
D'après  M.  Georges  Ville. 


12.00 

1.80 

70.00 

4.90 

80.00 

7.60 

8.00 

1.08 

A   L'ARPENT. 

Bié.-coiza.  g;;:;:;;;;^!^»:' 

Engrais  intensif  No.  1 1000  Ibs. 

soit  : 

Superphosphate  de  chaux 300  $12.00  $1.80i 

Nitrate  de  potasse 140  70.00  4.90 

Sulfate  d'ammoniaque 280  80.00  11.20 1 

Sulfate  de  chaux 280  8.00  1.12, 


Blé. 

Engrais  complet  No.  1 .  » 800 

soit: 

Superphosphate  de  chaux 300 

Nitrate  de  potasse 140 

Sulfate  d'ammoniaque 190 

Sulfate  de  chaux 270 

Betteraves. 

Engrais  intensif  No.  2 1000 

soit: 

Superphosphate  de  chaiix 300 

Nitrate  de  potasse 140 

Nitrate  de  soude 340 

Sulfate  de  chaux 220 

Blé,  Avoine,  etc. 

Engrais  complet  No.  2 900 

soit: 

Superphosphate  de  chaux 300 

Nitrate  de  potasse 140 

Nitrate  de  soude 230 

Sulfate  de  chaux 230 


s 
DÉPENSE. 


$19.02 


12.00 

1.80 

70.00 

4.90 

60.00 

7.20 

8.00 

.81 

l 


12.00 

1.80 

70.00 

4.90 

60.00 

6.90 

8.00 

.92 

1 


15.38 


14.71 


14.52 
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A    L'ARPENT. 

Pommes  de  Terre  (Patates).  ;r        7     p^  77        ' 

Quantités.  ^  rp^^^  D&pknskh. 

Engrais  couplet  No.  3 VSOlbs. 

soit: 

Superphosphate  de  chaux 300  12.00         1.80") 

Nitrate  de  potasse 225  70.00         7.90  l      10.60 

Sulfate  de  chaux 225  8.00  .90  j 

Vigne,  Arbres  Fruitiers. 

Engrais  complet  No.  4 1100 

soit: 

Superphosphate  de  chaux 450  12.00         2.701 

Nitrate  de  potasse 375  70.00  13.13  l      16.93 

Sulfate  de  chaux.   275  8.00         l.ioj 

Mais  (Blé  d'Inde). 

Engrais  complet  No.  6 900 

soit  : 

Superphosphate  de  chaux 450  12.00         2.701 

Nitrate  de  potasse 150  70.00         5.25  V       9.15^ 

Sulfate  de  chaux 300  8.00         1.2oJ 

Lin,  Blé,  Prairie,  etc. 

Engrais  complet  No.  6 750 

soit: 

Superphosphate  de  chaux 300  12.00  1.801 

Nitrate  de  potasse 150  70.00  5.25  l       8.25- 

Sulfate  de  chaux 300  8.00  1.20j 

Trèfle,  Vesces,  Fèveroles. 
Engrais  incomplet  No.  6 750 

soit  : 

Superphosphate  de  chaux 300  12.00  1.801 

Chlorure  de  potassium  à  80° 150  45.00  3.38^       6.3» 

Sulfate  de  chaux 300  8.00  1.20j 


■'f 


■■] 


m  ■ 
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A    LARPENT. 

Prairies.       '^'^.^J^^l  ^^,Z 

P,     X  ON. 

1ÈRE  Année. 

Engrais  complet  No.  6 750  8.25 

2ÈME  Année. 

Sulfate  d'ammoniaque 260  80.00  10.00 

On  icprend  la  Sème,  année  comme  la  lôre. 
«  la  4ème.  «  la  2ème. 

Blé,  Avoine,  &o. 

Engrais  en  couverture  A Ibs.        $     c.       $     c. 

soit  : 

Nitrate  de  soude 100  60.00         3.001    -»_.. 

Sulfate  de  chaux 200  8.00         0.80 /*  "*•''■ 

Ou  Apatite 200 

Betteraves,  &c. 

Engrais  en  couverture  B 

soit: 

Nitrate  de  soude 120  60.00         3.60\        . 

Sulfate  de  chaux 240  8.00         0.96/  '"^ 

Ou  Apatite 240 


^1  '■ 


ï  '. 


>'i  li 


jli 


Tous  ces  prix  sont  ceux  que  l'on  peut  obtenir  par 
l'intermédiaire  du  Syndicat  central  des  Agriculteurs  du 
Canada  à  Montréal. 

Si  on  emploie  l'engrais  de  ferme  en  même  temps  que 
l'engrais  chimique,  on  applique  seulement  moitié  des  doses 
indiquées  dans  ce  tableau. 


,  r-^- 
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CHAULAGE  DU  BLÉ  ET  DES  CÉRÉALES  EN 

GÉNÉRAL  CONTRE  LA  MOUCHE,  LA 

ROUILLE,  ETC. 

Sulfate  de  cuivre livre.         }4 

Eau.' gallon.         y^ 

Pour  un  minot  de  grain. 

Bien  faire  dissoudre  et  appliquer  sur  la  semence  24 
heures  avant  de  l'employer.  Forcer  la  dose  (de  sulfate 
de  cuivre)  jusqu'au  double,  si  la  maladie  est  particulière- 
ment intense  dans  la  région. 


SULFATAGE  DE  LA  POMME  DE  TERRE. 

On  fait  dissouf're  6  livres  de  sulfate  de  cuivre  dans 
16  gallons  d'eau.  Dans  un  autre  vase,  en  éteint  4  livres 
de  chaux  vive  dans  6  gallons  d'eau.  Quand  le  lait  de 
chaux  est  refroidi,  on  le  vers  lentement  dans  la  première 
solution  en  ayant  soin  d'agiter  continuellement.  On  pré- 
pare quelques  jours  d'avance  et  on  agite  encore  avant  d'ap- 
pliquer le  mélange. 


PREPARATION  DES  GRAINES  DE  BETTERAVES, 

CAROTTES  ETC. 

Il  est  bon  de  tremper  pendant  24  heures  les  graines 
de  betteraves,  carottes,  etc.,  dans  un  jus  de  fumier  étendu 
d'eau  (5  ou  ^  d'eau).  On  laisse  ressuer  ensuite  et  on 
sème  comme  d'habitude.  La  levée  en  est  grandement 
accélérée. 


—^isi^^^^y^r^r- 
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Quantités  d'azote,  d'acide  pbosphorique  et  de  potasse  puisées  dans  le 
sol  par  une  tonne  de  blé,  une  tonne  d'avoine,  une  tonne  d'orge,  une  tonne  de 
pois,  etc.,  etc. — Formulaire  des  engrais  chimiques. — Chaulage  du  blé  contre 
la  mouche,  la  rouille. — Sulfatage  de  la  pomme  de  terre  (patate). — Prépara- 
tion des  graines  de  betteraves,  carottes,  etc Page 


9i> 


K^JQKj-k/x 


0 


1^ 


Syndicat  ^cntruf 


des 


c^^f)ric(i(tcurcS  du  (Eamidu. 


Prési«lent  (l'iionncur,  s.  G.   MOR.   Fahuk, 

Aicharque  de  Montréal. 

Pfésident,  HoN.  J.  J.  Ross, 

Président  du  Sénat, 

Le  Syndicat  n'est  pas  une  société  commerciale,  mais  Vunion  de  gens  de 
même  profession  eu  vue  de  la  défense  de  leurs  intérêts  communs.  Le  Syndicat 
C.  A.  C,  compte  déjà  2000  membres  depuis  10  mois  seulement  qu'il  est  créé. 
En  1893,  il  a  fourni  à  ses  membres  pour  117000  de  machines,  semences,  engrais, 
etc.,  sur  lesquels  des  réductions  de  5  à  25%  ont  été  concédées  par  les  fournisseurs. 
Les  membres  du  Syndicat  ont  payé  par  con.séquent  J7000,  ce  qu'ils  auraient  dû 
payer  au  moins  I9000.  Le  Syndicat  est  le  centre  de  ralliement  des  210,000 
cultivateurs  et. des  400  cercles  agricoles  de  Québec  surtout. 

Pour  toutes  demandes  de  renseignements,  prix,  etc.,  etc.,  s'adresser  à 

M,  le  Secrétaire  Général  du 

Syndicat  Central  des  Agriculteurs  du  Canada, 


30  RUE  St.  Jacques, 


MONTREAL. 
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WM.  EWING  &  Cie 

Marchands  Grainetiers 

142  RUE  TM^CÇILL,  MONTREHL. 

GraitiH  de  semence  de  toute»  sortett  pour  lex  jardius  el  \en  champs.  Demandez  notre  catn- 
loffue  illuHt'é,  il  vous  sera  envoy<!"  Kinlis  par  la  malle.  Nous  avotm  les  meilleures  vnriélés  de 
trèfle  canadien  Itimotliy)  et  nous  n'iivons  pas  de  rivaux  p.iur  le  Mé  d't-iisilnKe  dont  nous  nvons 
un  assortiment  complet  et  tel  que  vous  n'eu  trouverez  pas  dans  aucune  maison  du  nt/'uie  ^enre 
en  Canada.  Nous  importons  aussi  eu  grande  quantité  les  fèves  A  cheval  et  l'hélianthe  (soleil) 
russe  qui  est  si  bien  rccomnjandéc  par  le  professeu-  Rohertsou  pour  la  composition  de  l'ensi- 
lage. Kn  fait  de  grains  de  semence  pour  fleurs,  jardins  pota.«ïer»  et  les  champs  nous  jxissédoui 
tous  les  genre».  Notre  ligue  d'engrais  artificiels  et  de  fertilisants  Capellon  est  complète.  Non» 
mentionnons  partioilièrcment  nos  tourteaux  de  coton  et  d'huile  de  graine  <le  lin  décortiqué  in- 
dispensables à  toute  personne  engagée  dans  l'industrie  laitière.  Nous  les  vendons  aux  prix  les 
plus  réduits.  Nous  recommandons  pareillement  la  préparation  Kwinif  pour  les  veaux  qui 
remplace  avantageusement  le  lait  et  avec  laquelle  on  peut  élever  les  veaux  de  niè  me  que  si 
c'était  du  lait,  et  qui  revient  beaucoup  moins  cher 

Ecrivez  pour  avoir  le  pamphlet  qui  donne  tous  les  d'>tails  au  sujet  de  cette  nouvelle  nourri- 
ture pour  les  veaux.  Nous  sommes  aussi  les  agents  pour  la  célèbre  uourrilnre  épicéede  Myers 
pour  le  bétail,  la  meilleure  préparation  pour  les  bètes  il  cornes  et  qui  est  employée  par  tous  les 
principaux  éleveurs  d'Kurope  et  d' .Amérique.  Notre  assortiment  d'itistrunients  aratoires 
pour  les  jardins  et  les  champs  est  très  complet.  Mentionnons  entr'antres  nos  stmoirs  pour  les 
grains,  nos  charrues  A  roue,  nos  cultivateurs  et  autres  appareils  destinés  A  sauver  du  temps  et 
delà  main-d'œuvre,  llnevi.site  A  notre  établissement  vous  convaincra  cpic  nos  en  avons  dans 
tous  les  genres.  Vous  trouverez  également  chez  nous  tous  les  remèdes  et  applications  contre 
les  insectes  et  les  excroissances  parasites.  Butin  ujiis  tenons  en  grande  quantité  les  bulbes 
pour  les  fleurs,  les  plantes,  les  arbres  fruitiers  et  les  arbrisseaux. 


Sur  demnnde  nonn  vous  enverrons  notre  4!ntalofcne  Illustra'. 

LA  COMPAGNIE  DP  HARAS  NAMAl" 

Sous-contrat  avec  le  gouvernement  du  Canada,  pour  fournir  des  étalons 
aux  sociétés  d'agriculture  et  aux  Fermes  Expérimentais 

ETALONS  NORMANDS,  PERCHERONS,  BRETONS  ET  CLYOESDALES 

CONDITIONS  AVANTAOEVSKH.-A  VKNItRR  OV  A    l.OVKR 

Ces  étalons  ont  remporté  65  Prix  et  Diplômes  en  1891  et  1802 

dans  les  provinces  de  Québec,  Ontario  et  Man«toba,  et  le  3e 

prix  à  l'exposition  Colombienne  et  Chicago,  1893 

(classe  des  Percherons) 

Bouries  à  Outremont,  Bureaux:  30,  rue  St- Jacques, 

près  Montréal.  Montréal. 


Saison  de  1893:  Nombre  de  juments  saillies: 

Napierville,  70. — Gaspé,  107. — Missisquoi,  79. — Vaudreuil,  32. — Chicoutimi,  37- 

Trois-Rivières,  55. — Bellechasse,  59. — Montréal,  104. — Ottawa,  106 

Nappan,  96. — Brandon,  39. — Indian  Head,  63. — Agassiz,  27. 

Moyenne  des  poulains  nés  en  1892  îles  Etalons  du  Haras  National        70,74  0/0 
Moyenne  des  poulains  nés  en  1892  des  Etalons  des  Haras  de  France  54  o;o 

Moyenne  des  poulains  nés  en  1892  des  Etalons  des  Haras  d'Allemagne     53  .30 

AUZIAS-TURENNR, 

Directeur. 
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FEBIDE  «EBDBIEII  - 

l'RiîS  MONTRHAL. 

ExpoRition  de  Montréal  1891-02 

S5  PRIX 

Aux  Sociétés  (rnfiTictiltiire  et  niix  cultivateurs 
désireux  d'améliorer  leurs  troupeaux. 


"^ 


Animaux  do  rare  pure  enrcgistH»»  A  Y  KS  II  TRES 

TAURKAUX,  VACHK9,  GiîNISSKS,  toutes  hétea  de  choix     COCHONS 
CHKSrKR  BLANCS  AMp;i,IORKS 

Rate  Célèbre-Invulnérable  an  eholéra  du  eoehon--Plusieir8  portées  en  janvier  et  lévrier. . 

CochouH  Bcrkstiires  Enregistrés — Plusieurs  portées  eu  février  et  mars. 

VolailleH  Plyniouth  Rock,  Coqs,  Poules,  Poulets,  Œufs. 

PLANTS  DE  COUCHES  CHAUDES  de  toutes  espèces  expédiés  par  EXPRESS  C.  G.  D. 

Conditions  faciles.      S'adresser  à 

Mr.  JOS.  EEAUBIEIT,  30  Eue  St-Jacques,  Montréal. 

WILLIAM    EVANS, 
MARCHAND  GRAINIER, 

MONTRKAL. 

Trèfles  rouges, 

Mammouth, 

Alsike 

il,  grains  et  graines  de  semence  de  toutes  sortes. 


Ecrire  pour  demander  le  Cofologue  9e  1894. 


^^ 


I  tI^^ 


Registep:;^ 
Trade 
Mark. 


et 


Qopfitures  surfines 

/T)ar(T\eIad^8 

(Jelé^  d^  fruits  ^arar^ti^s 

pruit5  ^t  8U(;re5 

pieKIcs  eoi^serués  au 

uipai^r^ 
l/ipai^res  purs 

PRODUITS  RFXOMMANDES 

•  n'Fii'LLrBx^    Surfines  garanties  fruits  choisis  et  sucre  granulé, 
-J"    _  ^            vendues  en  verres,  seaux  et  boîtes  métalliques. 
^eiêBxa.    Pour  ménages,  pensions,  hôtels,  clubs,  couvents, 
hôpitaux,  etc.    Indispensables  pour  excursions  de 
chasse,  pêche,  pique-niques,  etc.    Egales  en  qua- 
lité aux  meilleures  marques  importées 


Orix^6r>9ejô  au  vinaigre  (pickles).  Fruits  et  légumes  extra 
choix  se  bonifiant  avec  l'âge,  en  flacons  de  verre, 
en  seaux  et  en  barils  universellement  estimées.  . 


^^iaaicJrexô 


garantis  purs.  De  force  naturelle  sans  addition 
d'acide,  fabriqués  sous  le  contrôle  exclusif  du 
Gouvernement,  recommandés  pour  la  table  et  les 
conserves,  vinaigrerie  modèle  la  plus  importante 
de  la  Puissance 

Par  toute  la  puissa  ce,  d'un  Océan  à  l'autre,  les  produits  "lyion- 
ly-Brand  "  sont  très  estimés.     Demandez-les  à  votre  fournisseur. 


\m\M. 


JVIichel  Lefebvre  ^  Go.   .   . 

]VegotiantS'3nc)ustri  m, 

La  plus  ffrande  usine  à  vapeur  du  ffcnrc  dans  la  Puissance, 

Mftisoii  fondée  en  1849,  Médailles  i'oT,  argeiît,  bronze,  20  lers  Prix. 
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Il  LH  YILLE  DE  PHTSEgL  -i- 


Ces  magasins  sont  les  plus  populaires  de  la  ville 
par  la  raison  bien  simple  qu'ils  offrent  aux  classes  ou- 
vrières toutes  les  marchandises  qui  leur  sont  néces- 
saires, au  prix  les  plus  bas  du  marché 


C'est  le  but  de  cette  institution  et  c'est  là  ce  qui  a  fait  son 
succès  dès  son  ouverture. 


et  tnltlTsteers  aehetez  tout  ee  dont  tods  mi  beBoln 

A  LA  VILLE  DE  MONTREAL, 

et  ïDDB  mm  ehsiioe  genaine  nne  jolie  sonme  que  fous  pouîez  employer  an  plaisir. 


Etoffes  a  robes, 

Soieries, 

Manteaux, 

Draps  pour  hommes. 

Modes, 

Toiles  et  cotons. 

Couvertures, 

Lainages, 

Lingerie, 

Corsets^ 

Gants  français. 

Mercerie, 

Bas, 

Costumes  d'enfants. 

Couturières, 

Modistes, 

Tailleurs, 

Articles  de  voyage. 

Rideaux, 

Tapis, 

Articles  de  Paris,                           Maroquinerie, 

Cadeaux  en  tous  genres  pour 

fêtes,  baptêmes  et  mariages. 

Çompa(§9i^  (Repérai*?  de$  Bazar$ 

Coin  St'Laurent,  Ste-Catherlne  et  St-Charles-Borromée, 
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